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CINQ SOUS ’LE^NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 22 OCTOBRE, 1931. DIX-HUITIEME ANNEE No. 44Moncton, N. B„ 17., — L’installa- 

tlon des officiers dés Chevaliers de 
Colomb a eu Heu hier soir: Chape­
lain, Rév. Ed. Savage; Grand Cheva­
lier, Charles O'Neil; député G.-Chev,
T.-J. Léger; chancelier, L.-F. Walla­
ce; secrétaire-archiviste, J.-W. De- 
lahunt; secrétaire-financier, V.-E.
Hennessey; trésorier, R.-E. Limning
ham; commissaire, o.-v. Мйапмп; Lee clients de cette banque américaine de notre région 

г^о,ЄЦі- sont dans une grande anxiété. — Cette banque 
van et A. J. Melanson; «yndica, A.- OUVrira-t-ЄІІЄ de nouveau ?
J. Dysart, C.-J. BelUveau et C.-O.
Wilson.

Les Grands Jurés
Ont übéréJLizotte;

Six mois à Nadeau

LA FORT KENT TRUST COMPANY 
N'A PAS OUVERT SES PORTES LUNDI

GAULT SUCCE­
DE A HOUDE 
COMME LEADER

L'AUMONIER 
DE L’A. C. J. C.

EN ACADIE
Le député de St-Georges, Montréal, 

est choisi vendredi, par un cau­
cus conservateur, pour diriger les 
forces opposttionnistes pendant la 
prochaine session de la Législatu­
re de Québec.

Le Rév. Père Jos. Paré, S. J., est par­
ti hier pour la Nouvelle-Ecosse. — 
A la Pointe de l’Eglise. — Le cer­
cle de Yarmouth. — 
l’aumônier en octobre

Retour deLes grands jurés ne trouvent pas matière à procès et 
le juge remet l’accusé en liberté. — Lizotte était 
accusé d’homicide involontaire à la suite d’un ac­
cident dans les bois.

Accusé d’avoir obtenu des marchandises et de l’argent 
sous de fausses représentations, Ernest P. Na­
deau, cultivateur de Baker-Brook, est condamné 
à six mois de prison.

L’ESCOMPTE SUR L’ARGENT AMERICAIN
FUNERAILLES A MONCTON
--------------------------------------- Ut surprise fut grande ches les

Moncton, N. B., 20. — Les funé- citoyens de Madawaskâ et de Fort- 
rallies de Mme Patrice Ooguen ont K«nt. Maine, lorsqu'ils apprirent 
eu lieu à St-Anselme, Fox Creek, et lundl matin, que la Fort Kent Trust 
le service funèbre a été chanté par bancaire de cette région, était fer- 
l'abbé Albert-V. Landry, curé de la mée par ordre du Commissaire des 
paroisse. banques.

Cette fermeture, survenant dans 
un moment de crise financière, alors 
que le commerce est paralysé dans

M. Henri Ooguen, marchand, a été «thi, régIon * J» «J* am*T‘»!”e 
nommé vice-président de ГAssocia- '’“T îe mauvais état du marché des 
ton des Marchands en Détail, à Pa*?te8’ met ’““P"*™». dlf- 
Moncton. Le président est M. Jéro- flclte “n,f~nd P*1?®-

nés. Plusieurs Avalent certaines éco­
nomies flans cette banque leur per­
mettant d’envisager la’venir sans 
trop d'appréhension. Aujourd’hui

LA SOUSCRIPTION
LE NOUVEAU CHEF 

CONSERVATEURMontréal, 20. — Le R. P. Joseph 
ï. Paré, S. J., aumônier général de 
l’A. C. J. C., est parti dimanche ml- J M c.-E. Gault, membre oonser- 
dl pour un voyage en Acadie dans va1eur ш Législature provinciale 
les intérêts de notre Association de • dc Québec рощ. la dlvlalon * 8t. 
la Jeunesse II assistera d'abord aux G^orgKii Montréal, a été choisi, ven- 
grandes fêtes qui se dérouleront dredl à un caucuE tenu par les orne 
mardi, le 20. au collège Sic-Anne 
des RR. PP. Eudistes, à Pointe-de-

CHEZ LES DETAILLANTS
, députés conservateurs élus aux élec-

AcélLstes
profiteront de cette circonstance (:,,s conservatrlcse pendant la pro- 
pour organiser ungrand ralliement ! chaine session 
de la jeunesse acadienne. On sait j ^ nouïeau chef opposltonnlste 
que 1 unique cercle delA. C. J C., en remn!aCe k œtte position. M. Ca- 
Acadie à son siège à Yarmouth. O ^ milien Houde. maire de Montréal, 
Cercle, d un genre particulier, est ,ul n,ayant pu № talre éllrt ж 
le centre de réunion d un grand nom sans slège і l’Assemblée
bre de membres venant de tous les u appert M a M mm
points de lest de la péninsule. Par d’abord proposé et qu-ü a TOulu M. 
suite de cette autre dispersion ata- cllner rh0nneur en faveur de M. Du- 
dlenne. les séances sont plus rares. plessls Le député des Trois-Rlvlè- 
тав plus solennelles. Le désir de res s’étant retlré à son tour, on pro­
tous les membres, est devoir plu- ^ M Gault et il fut appUudl à 
sieurs autres centres acéjistes en^ vunanlmité 
Nouvelle -Ecosse. H va sans dire que 
les paroisses les plus susceptibles de 
posséder un groupe seront visitées 
par l’aumônier général et les offi­
ciers du cercle Acadie. On espère un 
grand succès de cette tournée.

Son honneur le Juge A. T. Leblanc 
de la cour supérieure, a présidé cet­
te semaine les assises de la cour de 
circuit du comté de Mada/waska.

La cour s’est ouverte mardi matin 
à dix heures avec deux causes au 
dpssier: celle du Roi vs Ferdinand 
Lizotte, cultivateur de St-Jacques, et 
celle du Roi vs Ernest P. Nadeau, 
cultivateur, de la paroisse de Baker- 
Brook.

Dans le premier oas, une accuser 
tion d’homicide involontaire pesait 
sur Lizotte à la suite de la mort d’A­
lexandre Bossé, jeune fils de M. et 
Mmê Jos. Bossé de 8t-Jacques, sur­

dons les bois près de la de­
meure de ces derniers, lorsqu’une 
balle venant d’un fusil entre les 
mains de l’accusé, tua lnstantanné- 
ment le jeune enfant.

A l’enquête préliminaire, Lizotte 
avait été condamné à paraître de­
vant la grande cour. Le grand Jury 
mardimatin, n’a pas trouvé matiè­
re à procès dans son cas et Lizotte 
a recouvré immédiatement sa liber-

deau parce que ce dernier lui avait 
dit qu’il avait dix-huit hommes qui 
travaillaient au chantier à couper 

,du bois de pulpe. Après avoir reçu 
1 Information du contraire, et ayant 
fait de vaines démarches pour s’as­
surer de la sincérité de Nadeau, le 
témoin déclare qu’il vit la mauvaise 
foi de son client et résolut de le fai­
re arrêter.

Les autres témoins de la couronne 
qui vinrent corroborer d'une maniè­
re ou de l’autre les prétentions de 
M. levasse u r sont les suivants : Vic­
tor Michaud, Jos. Morin, Louis Du- 
gal, Roméo Pelletier, Jos. Boucher, 
Félix Lamarre, André Lizotte.

me Morris. Les membres de l’exécu­
tif sont :

MM. W.-D. AHanach, A.-L. Col- 
pitts, A.-T. Fryers, O. O. Crowson. _ _ . .

L’assemblée —e a eu Ueu à
Le commissaire des banques de 

l’Etat du Maine a fait la déclara­
tion suivante au sujet de la ferme­
ture de la banque Fort Kent Trust: 
“parce que nombre de cliente de la 
banque ont retiré leurs fonds ré­
cemment, la banque a atteint la li­
mite de ses ressources monétaires. 
Afin de conserver son actif et de pro­
téger les déposants, le commissaire 
a demandé la nomination d’un re­
ceveur."

C’est la première fols depuis qua­
tre ans qu'une banque du Maine 
est forcée de fermer ses portes. La 
Fort Kent Trust Company avait été 
organisée en 1903. Son dernier rap­
port publié en mars dernier montre 
un actif de $982410.44, les dépôts 
au courant s’élevant à $107,202.70 et 
ceux à l'épargne à $529,886.40.

Ce qui a porté un grand nombre 
de déposants à retirer leur argent 
de la Fort Kent Trust c’est croyons- 
nous, le haut taux de’scompte sur 
l'argent canadien. Plusieurs ont pro­
fité des conditions actuelles pour 
transporter leur argent dans les ban- 

Cité Vaticane, 20. — Le Souverain ques canadiennes,le long de la fron- 
Pontiîe a annoncé à son nonce en tière, afin de profiter de le’scompte 
Espagne, Mgr Tedeschlnl, qti’ll of- «t faire un gain facile d’environ 10 
frira des prières spéciales pour le Pour cent, 
peuple espagnol le dimanche 25 oc­
tobre, fête du Chrtit-Roi, dans la 
basilique de Saint-Pierre. Par l’In­
termédiaire de Mgr Tedeschlnl, Sa 
Sainteté a demandé à tout le clergé 
espagnol de joindre ses prières aux 
siennes.

l’Hôtel Brunswick et a été suivie 
d’un banquet présidé par R.-P. 
Dixon, de la Compagnie Summer.

ACALMIE DANS LE 
DIFFEREND SINO-JAPONAIS m M. C. E. Gault a une longue ex­

périence parlementaire. H est mem- 
Ьт» de la Législature depuis 1907.

1-е nouveau chef de l’Opposition 
n'a cependant aucune combativité 
quelconoue. Il était le critique finan­
cier de la gauche mais la faiblesse 
de sa voix l'empêchait de jouer un 
rôle prépondérant aux sessions pro­
vinciales et rien ne semblait le dé­
signer comme chef.

Fait intéressant à noter, c’est la 
première fois, depuis la Confédéra­
tion, en 1867. qu’un Anglo-protes­
tant est appelé à diriger l’un des 
detix partis historiques à l’Assem­
blée législative.

Genève, 20. — On note une amé­
lioration dans la crise mandchoue 
à la suite d’une séance à huit clos 
du Conseil de la Société des Nations.

L’amélioration se fait sentir et au 
sujet de la situation militaire en 
Mandchourie et dans une attitude 
plus conciliatrice du gouvernement 
japonais au Conseil.

On rapporte la reprise des opéra­
tions sur le chemin de fer entre 
Moukden et Hailung et ceci Indique­
rait que la situation se normalise en 
Mandchourie. Le Conseil a aussi ap­
pris avec plaisir que le Japon ces­
sera de débarquer des troupes à 
Shanghai.

La défense s’est efforcée de prou­
ver que Nadeau était de bonne foi, 
qu’il avait l’intention de couper du 
bols mais qu’il ne put le faire par 
certaines difficultés qui survinrent 
au sujet de ses lots. La défense cher­
cha également à démontrer qu’à la 
date de l’arrestation de Nadeau, ce­
lui-ci n'avait pas manqué à son en­
gagement qu’il avait pris envers M. 
Lévasseur de lui fournir 500 cordes 
de bois, puisque ce bols n’était pas li­
vrable à cette date mais plus tard.

La défense fit entendre les témoins 
suivants: Georges et Joyime Bonen- 
fant, William Cyr, Philéas Boucher, 
Léonide Momeault et Léonard

Le Dr Juan Estaban Montero, ex­
professeur à l’université de Santia­
go et avocat, qui vient d’être élu 
président de la république du Chi-

L'hon. John Doull, Secrétaire-Pro 
vincial en Nouvelle-Ecosse, qui a 
été nommé Procureur-général de 
cette province, pour remplace, 
l’hon. W. L. Hall, devenu fuge. Pour avoir fait 

la Chasse au Che­
vreuil la Nuit

li.

LE GENIE 
EDISON ESTtéMLLELANGLAIS

EST MORTE
Dans le second cas, le grand Jury 

a trduvé matière à procès et la cau­
se s'est plaldée devant le juge Le­
blanc. Ernest P. Nadeau était ac­
cusé d’avoir obtenu des marchandi­
ses au montant de $406 et la som­
me de $40 en argent de M. Oscar Lé- 
vase ur marchand de Clair.

DISPARU
Fred Violette de St-Léonard est 

condamné à $100 d’amende et aux 
frais par le Magistrat Somers de 
St-Quentin. — Ses frères. Charles 
et Léonard l’accompagnaient.

UNE DES GRANDES FIGURES DE 
NOTRE ERE S’EST ETEINTE 

DIMANCHE
PIE XI PRIERA POUR 
LE PEUPLE ESPAGNOL

A L'HOTEL -DIEU DE ST-BASILE IMPOSANTES 
0BSE0UES A 

ST-LEONARD

Ma-

Mtre J. E. Michaud, avocat de Гас- 
Le principal témoin de la couron-l cusé et Mtre AJ. Dionne, procureur 

ne fut M. Lévasseur. H expliqua de la couronne, prononcèrent leurs 
qu’au mois de mai dernier, il y eut adresses aux jurés hier avant-midi, 
une entente verbale entre lui et le’e- Son honneur le juge Leblanc fit son 
cusé par laquelle ce dernier s’engi- adresse aux jurés à l’ouverture de 
geait à lui livrer 500 cordes de bots la cour dans l’après-midi et les Ju­
de pulpe au prix de $7:50 la cor*, rés délibérèrent à peu près une heu- 
une partie devant être livré à la jfci re avant de rapporter un verdict de 
d’août et au cours des mois de sef- culpabilité. Mtre J. E. Michaud sol- 
tembre et octobre et l’autre par$e liclta la clémence de la cour pour 
au printemps de 1932. Nadeau de- son client ce à quoi Mtre Dionne a- 
vait, de cette matière, régler une Jouta qu'il ne s’objectait pas. 
dette qu’il avait contractée envaq Le juge condamna Nadeau à pas- 
Wvaseeur dans les mois précédente, ser six mois dans la prison du comté, 

A partir du 11 de mai, le témoin après lui avoir Hit remarquer qu’:l 
dit qu’il vendit de la marchandise était passible d’une sentence de trois 
et avança une somme de $40 à Na- ans de pénitencier.

Le 7 octobre mourait subitement 
à l’hôtel-Dieu de St-Baslle, Made­
moiselle Elizabeth Langlais, âgée de 
75 ans.

Mlle Langlais demeurait à l’Hôtel- 
Dieu depuis près de 40 ans. Elle ren­
dit des services inappréciables com­
me portière et surtout dans l’ensei­
gnement du catéchisme.

West Orange, NJ. 19. — Aux pe- st.0uentln Qct 17 (D N C) —
tites heures dimanche matin. Tho- T w!!Zhi. S™F . . . L accusation devoir fait la chasse

Я5Ї IJ 1* nuit, portée contre Charles Vio- trépas pendant que 1 univers entier , „J, . , aa _ ._,
dont U avait révolutionné la civilisa-
ton. rendait un dernier tribut dHom ,é“ ,”"rée
таке au plus brillant génie Inventif ïl” ÏTT!
qu’il avait jamais connu. P*1* A1,[®d V “to. s avoua] Jeudi dernier, s'éteignait paislble-

Tranquillement, quelques minutes! n dîtЬт' ment dans le Sei™eur- aPrts n dit que le chevreuil trouvé dans] maladie soufierte bien 
leur auto avait été tué de bonne heu-. 
re dimanche matin. Une amende de!
$100 et les frais lui furent imposés. I 

Le Uto-avait été arrêté dimanche 
demlérvêis 4 heures du matin par 
le constable pfhstincial Aubie et le 
garde-forestier E. T. Savoie, de St- 
Quentin. qui découvrirent un che­
vreuil dans leur auto lequel sem­
blait avoir été tué quelque temps 
auparavant.

FEU MLLE MARIE FRANC OEUR

couragement, 
Marie Francoeur, âgée de 21 ans.

Son service et sa sépulture avaient 
lieu samedi, au milieu d’un grand 
nombre de parents et d’amis.

Elle laisse dans un deuil profond 
outre son père, deux soeurs, Mme 
Johnny Rivard de Siegas. et Mlle 
Sophie Francoeur: cinq frères. MM. 
John. Charles. David. Patrice et 
Ludger Francoeur.

“Le Madawaska” sympathise pro­
fondément avec la famille en deuil.

avant que le coeur eut rendu ses der­
niers battements les membres de la 
famille pénétrèrent dans la cham­
bre du moribond puis virent ses pau­
pières se clore 
pulsations du coeur cessèrent. Tout 
était fini.

Le gouverneur-suppléant du New 
Jersey, M. Wolber ,a déclaré daus 
une proclamation que toutes les lu­
mières électriques de l’Etat-, dans les 
usines, seraient éteintes pendant u- 
ne minute, à 7 heures mercredi sôlr 
afin de montrer aux gens ce que se­
rait notre vie sans l’invention par E- 
dison de l’ampoule incandescente. 
Plusieurs compagnies de chemins de 
fer, plusieurs grandes industries ont 
décidé de suspendre les travaux une 
minute durant en l'honneur du 
grandinventeur. Les drapeaux sont à 
mi-mât à New-York et dans plu 
sieurs autres villes.

L’inhumation se fera à West O- 
range.

“Si, comme le dit l'Ecriture Sain­
te, celui qui enseigne les autres bril­
lera comme une étoile’’, Mademoi­
selle Langlais, doit déjà jouir do cet­
te prérogative Car lenombre de’n- 
fants que’lle a Instruits est presqu’- 
inus’culable. Elle possédait un vrai 
don peur cet enseignement et parve­
nait à Instruire les plus dépourvus. 
Le jour de sa mort elle avait encore 
fait ses deux classes de catéchisme.

Ceux qui ont eu l’avantage de re­
instructions lui doivent

LE DR GASPARD FAUTEUX
PROPOSERA L’ADRESSE регат toujours. Les

Québec, 19. — Le premier minis­
tre, M. L.-A. Taschereau, a annoncé 
que le proposeur et le seconde ur de 
l’adresse en réponse au discours du 
trône à la prochaine session de notre 
législature avalent été choisis: le 
Dr Gaspard Fauteux, député de Sain 
te-Marle, sera le proposera-, et le co­
lonel R. F.
Brome, le secondera:.

LE SOUVENIR CANADIEN
APPROUVE PAR LE PROJET

DE L'ARCHITECTE ROUSSEAU
«voir
une bien vive reconnaissance et of­
friront pour elle une prière ferven­
te prérogative car le nombre d’en- 
quelques taches la retiendraient loin 
du Souverain Bien.

“Le Madawaska’’ offre aux auto­
rités d ucouvent, privées ainsi d’ure 
auxiliaire sk précieuse en même 
temps que d’une personne de piété 
édifiante, ses sympathies.

VIOLENTE 
COLLISION 

A STE-AGATHE

stocfcwell, député de
Initiation de 
Plusieurs Candidats 

Chez les C. de CUN COUP HARDI POUR LA BASILIQUE NATIONALE QUI SERA 
ERIGEE A GASPE

Des voleurs enlèvent un coffre-fort 
à St-André. — La police provin­
ciale à la recherche.

$45. EN ARGENT ET DES PAPIERS 
DE CONSEQUENCE

Deux autos, l’un de Ste-Agathe et 
la'u<re de Milllnocket. se sont ren­
contrés dans une rude collision, mar 
di soir, et ont culbuté, de part et 

/d'autre à la renverse, subissant de 
graves dommages, mais sans que les 
occupants ne s’infligent de blessu-

A VAN BUREN DIMANCHE 
25 OCTOBRELe choix du jury est unanime. — La future basilique 

nationale devait être en même temps une église et 
un monument. — Plusieurs architectes ont sou­
mis des esquisses. — Les raisons qui ont motivé 
le choix de deux membres du jury, deux experts 
en architecture, M. l’abbé Jean-Thomas Nadeau 
et M. J. B. Lagacé professeur à l’université de 
Montréal.

On nous prie d'annoncer que le 
Conseil des Chevaliers de Colomb de 
St-Léonard donnera initiation au 
troisième degré de l’Ordre, diman­
che prochain, le 26 octobre.

La cérémonie aura lieu dans la 
salle du collège de Van Buren, à 8.30

IAU CANADA IL RESTERA
Samedi soir dernier, le 17, le petit 

village de St-André fut tout en émoi 
quand on apprit que pendant la 
prière du Rosaire, vers sept heures 
et demie, des mains crimineUee a- 
vaient enfoncé deux portes chez 
Mlle Annie Michaud et lui avalent 
enlevé son coffre-fort qui contenait 
$45.00 en argent et plusieurs papiers 
de conséquence.

La police provinciale d’Bdmunds- 
ton et de Grand-Seult mise au cou­
rant, est actuellement à la recher­
che des auteurs de la*udacleux mé-

L’accldent est survenu à peu de 
distance de l’église de Ste-Agathe, 
sur la route conduisant au lac. et il 
s'en est fallu de peu que }a’uto de, heures, temps de l’Atlantique. Tous 
Millinocket ne tombât dans le lac

Le premier de ces autos était com-| sont cordialement invités. Ils sont 
duit apr M. l’abbé Buhrer. de Ste- j priés de 
Agathe, et la machine de Millinoc- taire-flnancier la carte nécessaire 
ket portait trois passagers. I en pareille circonstance.

les membres des conseils de la région

se procurer de leur sécré-LE QUATRIEME CENTENAIRE DE LA PLAN­
TATION DE LA CROIX lâllw.Les Normands en ont doté l’An­

gleterre en maints endroits. Je ne 
connais pas de temple où l’on prie a- 
vec plus de recueillement. J'irais 
chercher au pays de Jacques-Car­
tier, li'nspiration de cette cathédra­
le pour honorer la mémoire du dé­
couvreur normand.”

(Par LOUIS-PHILIPPE ROY) L’ENREGISTREMENT DES CHOMEURS'ï
L’Action Catholique a reproduit 

une esquisse de la future Basilique 
nationale qui sera érigée à Gaspé. en 
l’honneur du Christ-Roi, pour com­
mémorer le quatrième centenaire de 
la plantation de la Croix en terre 
canadienne. La bénédiction de cette 
Eglise-monument coïncidera avec 
ces fêtes dont on prépare déjà le 
programme pour 1934.

Un architecte de cette ville. M. 
Georges Rousseau, est l’auteur de ce 
projet d’une originalité admirable. 
Ses plans ont 
d’un Jury dont 
à l’unanimité par les membres du 
Souvenir Canadien et agréé avec en­
thousiasme. par Son Excellence Mgr 
Ross. Exposé à la vue du clergé nom­
breux qui participa au Congrès ma­
rial de l‘Se-Anne de la Fooatière, ce 
projet fut l’objet d’une approbation 
non équivoque.

Plusieurs architectes avalent ma­
nifesté le désir de soumettre gratui­
tement des exqulsees au Comité du 
Souvenir Canadien. Ce dernier ac­
cepta volontiers et 11 reçu une di­
zaine de projets. Un jury composé 
d'experts fut alors formé et son 
choix fut confirmé par le Souvenir 
Canadien. H était entendu que la fu­
ture Basilique du Christ-Roi devait 
constituer en même temps une égli­
se et un monument. M. Rousseau a 
semblé répondre le mieux aux exi­
gences du Comité et aux circonstan­
ces de temps et de lieu.

Sa conception a semblé d'ailleurs 
rencontrer les désirs de l’hon. Séna­
teur Dandurand qui, 11 y a un an, é- 
crivait au Comité du Souvenir Ga­

rnis іілпвпіУ quelle 
pourrait! être le forme de cette éfll- 
ee, oui fût en harmonie seee le pay- 
eeee geepéetwl, et j’ai peneé * eer-

: > AraJSW'
fait.

par THADDEE D. HEBERT 
secrétaire de la Municipalité de Madawaska

ON VERRA UNE 
ECLIPSE TOTALE 

DE SOLEIL

:
•1 En examinant de près l’esquisse 

que nous reproduisons, on admettra 
que M. Rousseau, sans le savoir, 
s’est rendu aux désirs légitimes de 
l’hon. Sénateur. Cette église semble 
jaillir du sol. s’en dégager comme li­
ne plante robuste du terroir. Ce mo­
nument, n'est-oe pas la force, la puis 
sanoe. la sobriété, en un mot. le sym­
bole des vertus de nos découvreurs, 
de поз fondateurs, de nos mission­
naires et denos pionniers. En saillie 
sur le monument, s’élève la Croix et 
tout à côté se dégage la statue de 
Jacques-Cartier montant la garde 
auprès de la Croix qu*tl a plantée.

On sera peut-être tenté de crier 
au modernisme? Certes, comme l’é­
crivait Paul Angers, dans le Devoir 
du 22 septembre: “La mode a paru 
acquérir de la hardiesse, depuis H 
guerre, comme la’rchltecture. Celle- 
ci qui avait si longtemps fait d'insi­
gnifiantes variations sur des thèmes 
classiques, se’st avancée carrément 
dans une nouvelle vole et s’y affermit 
La то* lâch- la main et rebrous­
se chemin .

Dans une conférence quil donnait 
à l’Université, le savant bénédictin 
Dom Veys suppliait nos architectes 
* faire oeuvre-originale, * sortir 
des sentiers battus et *’xploiter les 
particularités * notre pays, M. Rons 
seau a fait une oeuvre originale 
tomber dans l’excès d’un modernis­
me outrander.

Male U nous tarée * donner la

En certains quartiers, on semble en langue française. Le 8 octobre, 
vouloir me tenir responsable du re- j'ai alors distribué par malle aux 
tard, s'il y en a eu, dans l'enrégis- Conseillers de chaque paroisse, ces 
trement des chômeurs peur le Comté cartes qui m’avaient été envoyées 
de Madawaska. le 3 octobre, et ceci conformément

Comme je n’aime pas à porte.* plus aux instructions du Sous-Ministre
* blâme que je n'en mérite voici les des Travaux Publics. Les Conseillers 
faits qui permettront aux intéressés ont dû recevoir ces cartes le 11 oc-
* se former une opinion. tobre au plus tard, et ce ne'st que le

Le 3 octobre je recevais par la 20 octobre que j’ai eu le dernier rap-
malle une lettre du Sous-Ministre port des Conseillers Municipaux, et 
des Travaux Publics de la province j le même jour j’ai fait un rapport 
en date du 30 SEPTEMBRE me général au Sous-Ministre des Tra- 
priant * m'occuper * le’méglscre- vaux Publics à Frédéric ton, du nom­
ment des chômeurs. Le même Jour, 'bre * chômeurs enrégistrés jusqu'à 
Je recevais un certain nombre de date.
cartes pour le'nrégistrement et ces Je ne crois pas qu’il y ait eu beau- 
cartes étalent rédigées exclusive-, coup * retard apporté dans l’accom 
ment en anglais. Le 3 octobre. Je me. plissement * cette fonction qui 
suis Immédiatement adressé au Sous, m’a été imposée et que J’ai remplie 
Ministre pour obtenir des cartes ré-, au meilleur * ma connaissance, 
dlgées en français. Le 7 octobre, j’ai Voici le rapport qui m’a été fait 
reçu la réponse * Fredericton qul’l par les Conseillers des différentes 
n’y, avait pas * ces cartes rédigées paroisses

Enregistrement des chômeurs,dans le comté de Madawaska, jusqu’au 21 oct. 1931:
No. avec prop, 
valant $200 ou 

plus, autres que

m

ш wA PARIENT, P. Q. obtenu les faveurs 
le choix a été ratifié

Le lieutenant-colonel J. P. Karsla- 
ke, JJPч L.C.C., directeur de la 
compagnie de la Baie d’Hudson, 
qui est venu au Canada pour y 
faire une visite aux bureaux de 
cette compagnie à Montréal et 
dans les provinces de l’Ouest ca­
nadien.

Une occasion rare pour les Cana­
diens de voir une éclipse totale du' 
soleil leur sera fournie le 31 août 
prochain. Ce phénomène ne se répé­
tera que dans 22 ans..

D’après M. R. Meldrum Stewart, 
directeur * l’observatoire du Domi­
nion à Ottawa cette éclipee sera vi­
sible dans le secteur s’étendant, sur 
une largeur * 100 miles, * la Baie 
James dans une direction sud-est, 
jusqu’au Saint-Laurent, entre Mas- 
kinongé et Pierrevffle. Cette éclipee 
sera visible à Montréal, mais le meil­
leur endroit sera Parent, P. Q., si­
tué le long * la ligne Québec-Co­
chrane du Canadien National.

La durée * l’éclipse sera 90 se­
condes et elle sera visible au-dessus 
du Saint Laurent à 344 p. m.

Malgré ses quatre-vingt ans passés 
le duc de Connaught, onde du roi 

et ancien gouverneur-général du Ca­
nada, a décidé de ne pas aller pas­
ser l’hiver à l’étranger comme par 
les années précédentes, afin d’aider 
à soulager les troubles de la mère- 
patrie, et pour donner l’exemple 
aux miniers qui désertent VAngle­
terre en la saison froide pour un 
climat plus chaud.

DECES D’UNE 
JEUNE FILLE 

A ST-FRANC0IS
No. sans prop, 
sauf ménage 
* maison :

No. chômeurs célibataires * 
18 ans et plus

No. chômeurs mariés 
PAROISSES sujets britanniques 

avec dépendants

Le 11 du mois courant, décédait 
à St-Françols, Valéda Anctll, fille 
* M. Xavier Anctll, âgée * 18 ans. 
UWt après une longue maladie qu'el 
le a rendu doucement son âme au

avec
dépendante

sans
dépendants

843418t-François 
Clair
Baker-Lake
Baker-Brook

• Le 11 Novembre ———-----------
sera Fête Légale ST-FRANC0IS

31 58Seigneur, arant de connaître lee a- 
pretéa de la rte.

Son sendee et ea sépulture ont eu 
Ueu le И, en l'église paroissiale.

Lee porteurs étaient: MM. Valdor 
Halford. Alphé Aneffl. Auréfc et Léo 
Dionne. M. Eugène Michaud par­
tait la спіх.

let jeune «Ще Шага pour pleurer 
ea perte, outre eon pits, un frère, M. 
Léo Anctll

—Le U fut Inhumée également li­
ne entant de neuf moi», à Met *ùne
Théodyme Albert 

JfO$ oondoManoc*.

42132
110492
08381

M 444

nada, da'prée un acte paaaé à la der- *”*"»• 
nière session du parlement fédéral,
ЇЖкЖЛгаї &ГЕ *Urt parente, torttorammt 
te aéra célébrée * la même façon 
que le Jour du Travail, le 1er Juillet Côté et M. Aurèie Côté, reviennent 
ou le Jour d'actions * grâces, d’une ptgmmfo % W KlsuttiH,

735 53
à deux membres du jury.

L'
8SI12

•un est * Québec, M. l’abbé Jean- 
Thomas Nadeau; l’autre est * 
Montréal, M J.-B. Lagacé, profes­
seur à l’Université * Montréal L’on 
verra que sans s'être concertés, ces 
deux experts ont prononcé des ver-

79 123■ 7441îclo- Rivlère-Verte 
Ste-Anne 
N.-D. * Lourdes 
St-LéonavV. 
St-André

—M. et 
Fort Kent étalent *

Aurèie Daigle * 91 52obère élancés, ramassées sur elles-
chsa 9215

5237du culte, â l’aspect familial, donnant 
* " delà durée 33 99Alcime Côté, Mlle Ladite dicte qui ee ressemblent,per * larges

•61(Butte â la pegs •) TOTAL

—
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Chronologie 
de l’Inventeur 

Thomas Edison
Voici quelques dates indiquant 

les phases les plus Importantes 
dans la carrière du génie qui 
vient de décéder.

1847 —• Naissance * Thomas 
Alla Edison, 11 février, à Milan 
Ohio.

1854 — La famille Edison s’é 
tabltt à Port Huron, Mich.

1857 — Le futur Inventeur ins­
talle un laboratoire * chimie 
dans la cave, chez ses parents.

I860 — H vend des journaux 
sur un train du Grand Tronc, en­
tre Port Huron et Détroit.

1882 — H Imprime et publie le 
“Weekly Herald” le premier 
journal qui ait été Imprimé sur 
un train en marche. — U établit 
une ligne télégraphique * la ga­
re au village qu’il habite.

1883 — Travaille comme opéra­
teur-télégraphiste â Stratford- 
Jonction, Canada.

1888 — Obtient son premier 
brevet d’invention (pour un euré- 
gtstreur * votes électrique).

1889 — Entre en société avec 
Franklin L. Pope à titre d’expert 
en électricité.

1870 — Obtient son premier ar­
gent d’une maison financière 
($40.000) pour l’Invention d'un 
“ticker”. — Etablit une usine a 
Newart.

1873 — Epouse Mary Stillwell.
1875 — Découvre le “pouvoir 

éthérique” qui devient base * la 
T. S. F.

1877 — Invente le phonographe
І879 — Invente la lampe lncan- 

*soente — Perfectionne les dy-

1882 — Invente et Installe le 1er 
train de voyageurs actionné par 
l’électricité.

1888 — Epouse Mina MtVer.
1887 —- S’installe dans ion la­

boratoire à Westt Orange.
1891 — Invente l’appareil d'en- 

régistrement et * reproduction 
cinématographique.

1912 — H présente au public le 
cinéma parlant.

1914 — Son usine Incendiée —Il 
invente un appareil combinant 
le téléphone et le phonographe.

1917-18 — Travaille dans 1 in- 
ttérêt du gouvernement améri­
cain à des problèmes * guerre.

1037 — De cette année, â la fin 
* sa vie, il cherche un procédé 
pour reproduire le caoutchouc.

1990 — Prend un vif intérêt .à ce 
qui touche l’aviation.

1991 — Meurt le dimanche, 19
octobres, aux petites heures du 
matin, à 
Orange et est Inhumé au cimetiè­
re Rosedale â Orange, >e 31.
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT
:
»

the CANADIAN STORES ltdTHE MADAWSAKAIf you are on® of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.
3

EXTRA!WEEKLY NEWS J.-G.
1

LOMBARD — PLUMS
Oo 53 EDMUNDSTON, N. В OCTOBER, 22, 1931.

PRUNES 119е Є .
pionship Cup, — Mrs. D. Stevens, 
Runner-up, — Mrs. F. Griffin, Win­
ner of Consolation Round. PERSONALS

іag Valeurs régulières de chaque Jour invitent à la Comparaison 
Our Regular every day Values invite Comparaison

Achetez ici et Epargnez.
Buy Here and Save.—On Wednesday afternoon, Miss 

Emily Babin was a pleasant hostess 
at Bridge, when the guests included 
Mrs. R. V. McCabe, Mrs. William 
Matheson, Mrs. Archibald Fraser, 
Mrs. F. G. Merritt, Mrs. R. S. White 
Mrs. Walter B. Morton, Mrs. A. Des- 
rochers, Mrs. J. R. Locleahrt, Mrs. J
M. Stevens, Mrs James Reith, Mrs.
N. Franchetti, Mrs. R. G. MacFarla- ! 
ne, Mrs. TJ. Scott, Mrs. Kenneth 
Vavasour, Mrs. B. Bulger, Mrs. F. 0.1 
White, Mrs; Mattie Sullivan, Mrs.1 
Shaughnessy, Mrs. Enoil Michaud, 
and Mrs. E. J. Hubert. Prizes were 
won by Mrs. Desrochers and Mrs. 
Reith, and the hostess was assisted 
in serving by Mrs. Stevens and Mrs. 
F. O. White.

—Miss Babin again entertained at 
Bridge on Wednesday evening, when 
those present were Mrs. N. Franchet 
ti, Mrs. Douglas Stevens, Mrs. Do-j 
nald Matheson, Mrs. Wallace Ma-j 
theson, Mrs. John F. McKensie, Mrs 
Earle D. Nesbitt, Mrs. Aubrey Crab-1 
tree, Mrs. W. L. Seely, Mrs. Ralph В 
Murchie, Mrs Jeanne Landry, Mrs.1 
Raymond Breau, Mrs. D. H. Van-j 
Wart, Mrs. D. R. Bishop, Mrs. G. G. | 
Clair, Mrs. D. A. Fraser, Miss Grace 
Stevens, Miss Helen Murchie, Miss! 
Phyllis Hall and Miss Maud Green-J 
law. Prizes were won by Mrs. Fraser j 
and Mrs. Wallace Matheson, and 
Miss Phyllis Hall won the Contract 
Prize. The hostess was assisted in 
serving by Miss Stevens and Miss 
Hall.

—Miss Maud Greelaw of St. An­
drews,was arece nt guest of Mrs. D. 
R. Bishop.

—John F. MacKenzie returned 
from Newcastle on Wednesday.

—6. 6. Miller of Fredericton, and 
E. A. Moore of Hartland, were visi­
tors in town several days this week.

—Mrs. R. V. McCabe was a plea­
sant hostess at Bridge on Friday af­
ternoon, for the pleasure of her 
guest, Mrs. A. A. Pickard, of Camp- 
bellton. Those present were Mrs. 
James Reith, Mrs. Ralph B. Murchie 
Mrs. R. S. White, Mrs. Donald A. 
Fraser, Mrs. Walter B. Morton, and 
Mrs. T. J. Scott. The prize was won 
by Mrs. Murchie.

—The Anglican Badminton Club 
were entertained by the Campbell- 
ton Badminton Club at a Tourna­
ment and Banquet on Saturday. 
Play was very interesting through­
out, and the Campbellton players 
were victorious by a wide margin. 
The Edmundston players were Mr. 
and Mrs. F. Dodd Tweedie, Mr. and 
Mrs. Walter Morton, Mr. and Mrs. 
Stuart Henderson, Miss Isabelle O- 
gilvie, Miss Margaret Moss, Miss Ber 
nadine Bohan, Miss Constance Ri­
chards, Miss Olive Seymour, Messrs. 
Ted Miller, Bruce Bird, Ronald Rea- 
de, and Tom Barry.

—Mrs. A. A. Pickard and Miss 
Ruth Pickard of Campbellton, are 
guests of Mr. and Mrs. R. V. McCa-

i
ELECTION OF OFFICERS FOR 

UNITED BADMINTON CLUB
< MOUTARDE scierr 

sc da 
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BLE DTNDE de Choix

2™ 25/Préparée, le pot AYLMER
Choice CORN
CHICKEN
HADDIES

Bte de 14 onces 
16 oz. tins

On Wednesday evening, the Uni­
ted Badminton Club held their first 
meeting for the season, in the So­
cial Hall of the United Church. The 
following officers were elected for 
the ensuing year.

President, Douglas Stevens — Ho­
norary President, Rev. W. A. Mac- 
Quarrie — Vice President, James 
Reith. — Treasurer, Mrs. Malcolm 
E. Amos, — Secretary, Mrs. James 
Reith,

Addition to Executive Committee, 
FLOOR MANA-

FrenchTs Prepared
MUSTARD, per jar

MIEL Pur, pot 16 onces
EATON’S Pure AP
HONEY, 16 oz. jar » ZD

iVXo I
I
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cette 
chanl 
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EXTRA!>
TO SOME FOLKS 
FASTER JUST MEANS 
EASTER E&CjS- AND 
EASTER. RAGS /Д—

D. A. Fraser,
GERS: D. H. Van Wart. Shirley Ross 
William Miller, Mrs. William Ma­
theson, Mrs. R. S. White.

During the evening, several appli­
cations for membership were pas­
sed. The Badminton Hall is being 
rpainted, and undergoing minor re­
pairs, but will be ready for play^ by 
the end of this week.

LOCAL SPORTS BETTES 10=
:

la boitem <
phon 
nes, < 
les fa 
pour

FOOTBALL TinEaster is a time for rejuvena­
tion. Quite the right time to hink 
about how badly your heater be­
haved during the winter. Get 
your heating problems off your 
mind now. Inquire about the au­
tomatic oil-o-matic heating sys­
tem that Is sure and economical.

The Right Hea* Makes Home 
out of a Place.

ьГ

In spite of the inclemency of the 
weather, a fair crowd attended the 
Football game between the Edmunds 
ton and Campbellton High School 
Teams, an Saturday afternoon. The 
game resulted in a decisive victory 
for the visitors, Dr. F. C 
acted as referee.

The girls of the Edmundston High 
School,u nder the direction of Miss 
Cora Myles, Miss Germaine Comeau 
and Miss Frances Arseneault, enter­
tained both teams at a delightful 
banquet in the Assembly Hall of the 
School. The principal, D. R. Bishop 
Dr. Simms, and Martin Theriault, 
gave Interesting addresses, and the 
banquet was followed by a short 
program of dances, with Rene Four­
nier at the piano.

Rondes — Lynn VaUey WHOLE BEETS
C. A. Bowman, Editor of the Otta­

wa Citizen, who is one of the Ca­
nadians to represent this country 
at the fourth biennial meeting of 
the Institute of Pacific relations 
to be held at Hangchow in China, 
this month.

]2 X 29/THE NOIR, la livre Choice Seeded
RAISINS
de Choix — pqt 15 onces — 16 oz. pkg.

vend
Elle
coun
vaien
ticuli
amér
demi

ESSENCE 
de CITRON 

ou VANILLE 
BATON’S 

Non-Alcoholic 
VANILLA 

or LEMON 
6 oz. btle 
bUe 6 oz

News in BriefSimms EATON’S Palawan
BLACK TEA, per lb

Y ‘tunc w for sErvice’toTHOMAS A, EDISON,
THE INVENTOR, IS DEAD RAISINS DE CORINTHE 

CURRANTS
Choice Cleaned pqt 16 onces — 15 oz. pkg

Larlee's Electric 
Shop

PRUNES 1
Grosses, de choix, livre ■

Large Size Choice, lb
16/West Orange, N. J., Oct. 19. — 

Thomas A. Edison died peacefully 
before dawn yesterday at the hilltop 
estate where he labored to give light, 
work and recreation to millions.

The 84-year-old Inventor, who lay 
deep in ac oma at the end, did not 
wish to live. Dr. Hubert S. Howe 
disclosed, when he realized his com­
plete recovery was improbable.

His wife and six children, close in 
attendance during the last stages 
of the 11 weeks ef sickness, had been 
told by Mr. Edison thathis work was 
finished. He would rather leave the 
World, he said, than burden them 
with the disabilities of age and ill-

.16N. - B. AGRICULTURAL 
SOCIETIES UNITED, INC. 36 CMURGM STREET

Fredericton, N.B ., October 15. — 
Fertilizer purchases totalling 
ximately $300,000 were made by the 
New Brunswick Agricultural Socie­
ties United, Inc., during the past 
year according to official reports ta­
bled at the annual meeting of this 
organization held in Fredericton 
this afternoon.

Not only this fertilizer purchased 
at a minimum cost by the New 
Brunswick Agricultural Societies U- 
nited, Inc., the total sum of $20,000 
was paid in rebates to purchasers,

The officers of the New Brunswick 
Agricultural Societies United, Inc., 
for the year, 1931-32, are: President, 
Frank Titus, Andover; Vice-Presi­
dent, W. H. Huggard, Norton; Ad­
ditional Directors, Fred H. Fowler, 
Chipman; Fred W. Sadler, Plaster 
Rock; Claude McCain, Florence ville; 
W. B. Gllmon, Fredericton. Mr. Mar 
gison, East Centreville was re-ap­
pointed Secretary-Treasurer.

LUX se se 
nie, 1 

mon<
Extra ! Gros Paquet 

FLOCONS de SAVON 
SOAP FLAKES

Good. Mile 33.5—37.0 gravelling 
under way; mile 96.0—97.0 under 
construction. Drive carefully near 
overhead bridge, mile 99.5.

Route No. 11. — Matapédia. — 
Moncton (via Caraquet), 277.6 miles.

Good. Bridge under construction 
mile 42.3, detour to right. Mile 178.- 
5—180.0, under construction.

Route No. 14. — Moncton — Pe- 
nohsquis (via Alma), 74.3 miles.

Good from mile 0.0—46.9; remain­
der fair. Reconstruction between 
mile 47.0—50.0.

‘Route No. 17 — Campbellton — St. 
Leonard, 98.4 miles.

Good, mile 0.0—8.8 still under 
construuction, but passable. Now 
open for traffic.

C
GOLF

veule
bien
déjà
Mon
СКА

The official closing of the Golf 
season, took the form of a picnic 
luncheon at the Club House on Sa­
turday afternoon.

Following the luncheon, the Cups 
were presented by the President,
John F. MacKenzie, assis tied by Rev 
N. Franchetti.

F. Dodd Tweedie, Championship 
Cup — T. M. Barry, Runner-up — T 
J. Scott, Winner of Consolation 
Round.

Mr. and Mrs. E. W. G. Chapman.
Family Cup. — J. W. Hierlihy,
Kicker’s Handicap Cup. — E. W. G.
Chapman, Smiley Cup, for lowest 
medal score. — A. Crabtree, Fran­
chetti Cup, — H. Grady, Runner-up.

The ladies trophies were presented j Mr. Justice Ross and Mr. Justice 
by the Ladies President, Mrs. T. J. Graham. At the conclusion of the 
Scott.

Mrs. D. A. Fraser, Ladies Cham- ! sidentof the Nova Scotia Barristers’

Charbonneau asst. Marshmallow 
and Cream filled BISCUITS, 20^

BISCUITS Charbonneau assortis, 
Marshmallow et Crème,
2 livres pour__________

Biscuits SODA — Marven — 
Cream SODAS, 2 lbs bags, 
each — sac de 2 livres_____

Spécial !HON. W. L. HALL 
SWORN AS JUDGE I

25/ FEVES Blanches, 5 livres,
White BEANS, 5 lbs, for__

SPECIAL ! — Avec chaque livre de Thé Lipton, à 59c nous vous donnons 
théière gratis. — With each pound of Lipton Tea, at 59c. We give you 

one Tea pot free.

14/ c.cnti 
eiitei 
G. Li 
tholi

Halifax, N. S„ Oct. 19. — In the 
presence of a distinguished gathe­
ring of Nova Scotian barristers, Hon 
W. L. Hall, K.C., former Attorney- 
General of the province, was sworn 
in Friday as a Justice of the Supre­
me Court of Nova Scotia.

On the bench were Mr. Justice 
Mellish, who administered the oaths

une

AUTOMOTIVE
WORLb

ATT AO AS, la livre 11 
Nat. CRANBERRIES, lb I I 
CELERI, grOSp led 1 
Large Head CELERY .. I 
LAITUE Iceberg, le pied 1ПП 
Iceberg LETTUCE, each IJU
PATATES Sucrées, 4 lbs 00л 
Sweet POTATOES, 4 lbs ZUU

OIGNONS, 10 lbs pour 07- 
ONIONS, 10 lbs for. . Z/C 
RAISINS Aust. Lexias.
la livre — per lb .........
POMMES — APPLES 14- 
No. 1, le peck—per peck *tUb 
RAISINS Tokey 
GRAPES, la lb — per lb

соті
dies
tion
relig

GRENADES, 2 pour 0% 
POMEGRANATES 2 for ZJG

09cAssociation, offered an address of 
congratulation to the new Justice, 
who had been a member of the bar 
for more than 30 years.

POMMES McIntosh No. 
1, APPLES, la douz.-doz 30cformalities, T. W. Murphy, K.C., pre- MAY SEEK CAR RECORD

BEURRE DE PEANUT 
PEANUT BUTTER, 11- 
le verre — glass barrel . | f Ç

Rumor has it that Kaye Don, who 
was lionized by Canada after his! 
attempt to lift the Harmsworth Tro- 
phy in Detroit, will transfer his at­
tentions to the speed record on land. I 
It is possible that Don may take the 
salvaged engines which were used 
in Miss England II, fit them to the 
Golden Arrow chassis, and have a 
shot at the automobile record. He is 
said to be investigating the possibi- j 
llties of a straightaway mile on the 
Pacific coast, but it is more general­
ly ^believed that he will stick to Day-

29c L.’Eg 
de ir 
que 1 
milli 
nes I 
vaut:
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Les Valeurs de KASNER be.
—Mrs. John Cade entertained at a 

dainty Bridge of two tables on Mon­
day afternoon, when the guests we­
re Mrs. N. Franchetti, Mrs. D. R. 
Bishop, Mrs. Oscar Horton, Mrs. 
George Burns, Mrs. R. V. McCabe, 
Mrs. John F. MacKensie, Mrs. T. J. 
Scott, and Miss Maud Greelaw of 
Saint Andrews. Prizes were won by 
Mrs. MacKenzie and Mrs. McCabe.

—Miss Phyllis Hall was hostess at 
a dainty Bridge of two tables on 
Thursday afternoon, for the pleasu­
re of Mrs. Shaughnessy of St. Ca­
therines, Ontario. The guests inclu­
ded Mrs. Mattie Sullivan, Mrs. G. G. 
Clair, Mrs. George Laporte, Mrs. 
Raymond Breau, Mrs. Lucien Lan­
dry, Mrs. Patrick Fournier, and Mrs. 
E. J. Hubert. Prizes were won by Mrs 
Hubert and Mrs. Clair. Mrs. Hubert 
Henderson and Miss Alberta Ahem 
were guests at the tea hour.

Ne Sont pas Surpassées rad it 
(sepi

L

Paletots
Pour HOMMES

IV SAVING WINDOW LABOR winter grade lubricant: cleaning 
andspacing spark plugs and distri­
butor points, and setting the ignition 
timing; general tightening of chas­
sis and steering parts; cleaning ge­
nerator commutator and adjusting 
charging rate for winter driving; ad­
justing valve tlfters; adjusting and 
equalizing brakes, and aligning front

Periodic minor adjustments, tigh­
tening of chassis, and proper lubri­
cation, will keep a car running like 
new. At this time service stations 
are specializing on the operations 
which contribute to better car per­
formance during the winter monhts.

GAME HUNTING 
OUTSTANDING 

INCIDENTS

X me hunting. “I never saw moose mo­
re plentiful, nor game so fat, as I did 
in my trip with Mr. Bishop” said Mr 
Arsmtrong when he мт* out of the 
woods a day or two ago. “Our guide 
Informed us that moose are more 
plentiful in Albert County this year 
than last and Judging from what we 
saw I have no hesitation in corro­
borating that statement.”

s nom
Every motorist, at one time or a- 

nother, has experienced difficulty in 
getting car windows to slide smooth­
ly in their channels. When car win­
dows are hard to raise or lower, a 
preparation of graphite and paraffin 
will make them work easily. Mix, by 
weight, equal parts of melted pa­
raffin and powdered graphite and 
form them ixture into a stick by 
pouring it into a tube made by wrap 
ping paper around a lead pencil. 
When hardened, rub the stick over 
the felt window channels and you 
will find a decided improvement.

"'■V

ш LESVERMONT PARTY GETS 
MOOSE, ONE DEER, ONE BEAR

Fredericton, N. B., October 20th, 
1931. — One of the most successful 
big game hunting parties to visit 
New Brunswick this season came out 
of Guide Archie Brawn’s territory 
on the south branch of Oromocto 
Lake last night, with four bull moo­
se, one buck deer and one bear. The 
members of this unusually success­
ful party were James G. Perry, Alex 
Riddell, Robert Bassett, Everett 
Craig and Edward Craig, all of Bar­
rie, Vermont. They have ebne in 
the woods for the alst wee. ^r so, 
and this was Mr. Perry’s fifth .rip 
to New Brunswick. All four moose' 
killed on this trip were fine speci­
mens while the bear weighed in the 
vicinity of 400 pounds.

HOMMES et
JEUNES GENS

BEAR PLENTIFUL

Fredericton, N. В., Oct. l»th. — 
Bear hunting in New Brunswick is 
becoming more popular with sports­
men, due in no small measure to 
the large number of bear which ha­
ve been reported in the woods of 
this province during the present big 
game hunting season.

On one day last week four bear 
were seen in an orchard on the 
Royal Road, In York O oimty but a 
few miles from Fredericton. Three 
o< the bears-were killed by the owner 
of the orchard, but not until the 
bruins had created some damage to 
the apple trees. Guides, Game War­
dens and sportsmen who have been 
In the eNw Brunswick wods since 
the opening of the big game season 
on October 1st, report that bear are 
more plentiful than ever and not a
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ÿ k FOR SALE
Furniture of all kinds (including 

antiques) dishes, Rugs and Health 
Builder.

\%Nous touchons à l’Hi­
ver. C'est l'heure d'ache­

ter voter Paletot.
BELIEVE IT OR NOT I •BE READY FOR WINTERJ. D. NEVELLE 

Phone Madawaska-25 At this season ofth e eyar moto- ,He”s one for Wey. ^ head 
rlsts are advised to have their cars of a large accessory concern to Chl- 
overhauled and prepared tor winter v°“ches thc {»ct that, un- 
driving. Such advice Is timely, lnas- believable as it may seem, people 
much as this marks the close of the drive up to some of the breadlines to 
heavy driving season and colder the Chicago area to their own au- 
weather Imposes new burdens on tomoblles. He asserts that to a town 
motor cars. There are various ad- adjoining his own there Is a bread- 
jus tmens for cold weather driving lln€ °/ 6 000- and 18 not uncom" 
to which every motorist should give mon *or men an<* women to drive 
attention up, park their cars, and take their

Therefore, it is wise to have the Places ^ llne to wait for food. It is 
service mang o over all the wiring, unquestioned that the automobile Is 
replace any broken irwse, or those » about the last thing people are wil- 
on which the Insulation is worn, and * ting to relinquish when adversity 
clean and tighten all terminal con-1 c0”168- but the difficulty of obtal- 
nections so as to prevent current nln« and oil would seem to be as 
leaks. I great as that of obtaining food. How

All light bulbs should be checked1 €ver- 11 1186 often been asserted by 
and new ones installed where need-1 employment officialst hat h car is 
ed. The battery should be checked» on€ of the greatest helps in finding 
and kept well supplied with distilled » free­
water. Battery terminals should be» -тм ш
cleaned and greased. If the battery»

:.s sz « a; ls;| srsræmu.function without trouble. }IN NEW BRUNSWICK
The cooling system should be tho-1

roughly cleaned and inspected befo-l Fredericton, N. B., October 20th. 
re adding any special anti-freeze I 1931. — Bringing back the largest 
compounds. It is advisable to have I moose head taken by a non-resident 
this done by a competent service | hunter in New Brunswick to date 
man who is trained and experienced! this season Paul O. Willetts and V.

Mulholland, of Hartford, Conn., re­
turned to Fredericton after a week’s 
big game hunting trip in the Шга- 
michi district. These two Hartford 
hunters killed two moose and two 
deer and one of the moose heads had 
antlers with a spread of 54 inches 
and 29 points.

Another non-resident sportsman 
who has had a sucoesssful trip on 
the southwest Miramichl, with Gui­
de William T. Griffin, is Allan Ford 
of Bridgeport, Conn. Mr. Ford killed 
a moose the first day in the woods 
and yesterday he killed a large bear, 
measuring 7% feet from tip to tip 
and weighing weU over 400 pounds.

1838-lf-22oct.

Voici que nous vous avons prépa­
ré l'un des plus grands et des plus 
beaux assortiments de Paletots 
d’Hiver sur lesquels il vous ait don­
né de jeter les yeux.

NEW BRUNSWICK 
HIGHWAY 

BULLETIN
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m MADAWASKA HIGHWAY IN 
GOOD CONDITION FIND MOOSE IN 

ALBERT CO. PLENTIFULLes prix sont les plus bas, depuis 
des années. Nous vous prions avec 
empressement de ne' pas manquer 
de venir les voir avant de faire Ta­
chât de votre Paletot.

Fredericton, N. B., October 8, 1931. 
—New Brunswick’s highways were 
never in better condition for moto­
ring than they are at the present 
time. Practically all construction 
projects have been completer. Route 
No. 17 which was recently opened 
for motor traffic is in perfect condi­
tion and many tourists are availing 
themselves of the opportunity to use 
this new route which opens up one 
of the best big game territories in 
the province.

Route No. 1. — St. Stehpen—Saint 
John, 86.5 miles.

Route No. 2 — Quebec Boundary 
(via Edmundston) Boundary, 410.4

Quebec Boundary (Ste. Rose) An­
dover, mile 0.0—73.4, good. Gravel­
ling mile 43.0—47.0.

Andover—Woodstock, mile 0.0—49. 
8, good.

Woodstock—Fredericton, mile 0.0- 
62.1, godd. Mile 8.7, bridge under 
construction. Light gravelling mile

Fredericton, N. B., October 19, 
1931. — Two moae and one buck deer 
formed part of the game bag of 
George Armstrong, of the Armstrong 
Manufacturers’ Supplies, of Boston, 
and David Wisley, of tile New En­
gland Brick Company, of Boston, 
during their big game hunting 
trip into Albert oimty, New Bruns­
wick, this season. Messrs, Armstrong 
and Wisley hunted with Guide Clau­
de F. Bishop and they are most en­
thusiastic over the territory in 
which they got such splendid big ga-

few of the visiting sportsmen are
devoting most of their time in the 
woods this year hunting these large

X,
оставте roe bale

A* local representative, I offer for 
•ale "Spencer’ Coraeta, custom-made 
for health and drew purposes. Any 
lady Interested to Inspecting the sty­
les and samples may call at Mrs. 
Raymond Clavette, Phone: «9-8.

Les Nouvelles couleurs, Brun, 
Bleu, Gris, — et les modèles d’Hi- 
verl es plus récents.

i«
GÈTS NON-RESIDENT route

canna
selon

Nos Paletots en Сфнеї H.air sont 
exactement ce que you s recherchiez 
et les prix sont de 15 à 25% infé­
rieurs à ceux de l’an dernier.

jours
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tion t

QUALITY COMMANDS PRICEin this work, and who has the pro­
per equipment for doing it. He 
should tighten all radiator and hose 
connections, to prevent leaks.

Tires should becarefully inspected 
to see if the wear is inclined to be 
to one side of the centre. If -this is 
the case, the tires should be reversed 
on the rime, to give additional tire 
mileage. If me orists are likely to 
drive fast, the best tires should be 
placed on tC'e front, where there 
is greatest danger in case of blow­
outs. Other things which should ha­
ve the attention of the service man 
are the draining of the differential 

I and transmission and re-filling with

Our aim is not to do your work cheap — 
But to do it good a№ reasonable price.

Pi
do tre 
foncti 
sages 
de l’a 
la сіп

L KASNER 40.0.
Fredericton — Saint John (via 

River Road) mile OX)—92.4. Bridge 
under construction mile 25.7, no de­
tour. Construction work under way 
mile 36X5—46.7, drive carefully.

Saint John — Moncton, mile 0.0— 
96X5, good. Mile 82.0—95.6 gravelling 
under way.

Route No. 8.— Fredericton — New 
castle, 106X5 mties.

R. H. Richards
“THE HOME OF GOOD CLOTHES”

і I Rue Canada
■ ««9999199 9 9»9999 9 *1 »♦»« 9««»»»»»»»91 II 11119»

Dry Cleaning and Pressing 
— Men’s Laundry —

27, Church St. — Phone : 32-2 — Edmundston,
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Spéciaux en 
Vente Vendre­
di, Samedi et 

Lundi
Specials on 
Sale Friday 

Saturday and 
Monday

DELEGATESUBSCRIPTION
1 year, payable in advance . $2.00
In U. 8. A. ....... 2-ÔU

Advertising.
60c first insertion, 40c for subse­
quent insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be In 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 76..

V
'Jfrt-bhness And High Quality Always Foui.c At—

CANADIAN STORES LTD.
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PHONE 120
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Ce Modèle Manteau de Che­
minée Marconi, No. 26Л, vous 
assurera la fameuse EFFICA­
CITE CONSTANTE Mont* 
sur nouveau circuit Super- 
Hétérodyne, avec radiotronr 
Marconi y compris U nouvelle 
Pentode. g Un nouveau standard 

Iff de réception radiopho- 
jfj nique . . . une nouvelle 
C) réalisation Marconi...

JO vient encore cette sn- 
Л) née confirmer la ropré- 
O matie des pionniers de 

la radio . . . c’est le ren- - 
ж dement d’une EFFICA- 

t* СГГЕ CONSTANTE 
^ Voua ne devez plus 

K* satisfaire d’une réception ir- 
X régulière ou même médiocre 

• • • vous n’avez plus besom 
de subir ces heures “nulle*” ou 

V ces programmes qui vous parvien- 
Â7 nent si faibles, que c’est à peine al 

ft vous entendez quelque chose à tra- 
/O vers les multiples bruits de brouülare. 

Л Vous pouvez en effet bénéficier main- 
V tenant de ce type de performance ton- 

% jours efficace qui a valu au Marconi d’être 
A préféré pour usage sur les. bateaux en mer. 

afr Les nouveaux modèles Marconi vous offrent 
tout ce que vous pouvez désormais désirer d'un 

X* récepteur de radio . . . sonorité impeccable ... si- 
і lecthrité micrométrique . . . beauté de lignes et de fini 
... plus EFFICACITE CONSTANTE ... et tout cela 

frais additionnels. Essayez vous-même le Marconi... 
voyelle, écoutes-le et comparex-le. Seul П pent vous ка­
ту.^ un rendement fm EFFICACITE CONSTANTE. 

CANADIAN MARCONI COMPANY, MONTREAL
, Toronto, HtKfu. It-J.ro, Tcrro-Hrom

«89-50

MARCONI »
le plus grand nom en radiophonie Г

m • *****
Uni U

: Y
Merconl règne en МінM doit pu faillir * і і

DISTRIBUTORS :
LARLEE’S ELECTRIC SHOP 

EDMUNDSTON N. B.
JAMES S. NEIL ft SONS, LIMITED 

FREDERICTON, N. B.

—-

vPour organiser 
les Colons sur les 

Terres Nouvelles

▼

“AUSSI PUR QUE L’ENFANCE’*
*H)ROT0^

Securité
Complète

ШLES gouvernements se décideront- 
ils à adopter une saine politique 

de retour à la terre
tttèoRXTËDl*>Les autorités, d'une façon trop gé­

néralisée, ont longtemps refusé d'en 
tendre les plaintes et les demandes 
des sans-travail. П est beau de s’en­
fermer dans une tour d’ivoire et de 
planer au-dessus des agitations de 
la plèbe. Il est encore plus beau et 
plus humain de descendre de quel­
ques dégrés et de s’efforcer de com­
prendre les réels besoins de la po­
pulation. SI l’on craint les menées 
communistes, ce n’est pas avec une 
politique de portes closes qu’on par­
viendra à tranquilliser les esprits et 
à encourager les gens à prendre pa­
tience. Jusqu’Ici les oisifs Involon­
taires ont cru, avec raison, qu’on les 
négligeait 
dans les journaux que l’on s’occu­
pait d’eux, cela ne leur donnait pas 
de pain. Or, ils ont besoin de pain 
plus que de paroles, plus que de 
promesses.

De cette vérité 11 faut se convain-

Ce lait vous assure une sécurité 
aussi complète que s’il n’exlstalt pas 
un seul microbe à la surface du glo­
be! C’est parce qu’il est stérilisa. j.
Le Lait Evaporé Marque Dorothy 
est du lait de vache pur et riche tHjV m 
dont l’eau a été enlevée. Servez-vous 
en partout où il faut du lait. Pour qj/fiy
boire, coupez-le d’une quantité éga- f ArfMl 
le d’eau. -

DOUOTHYbiun» EmhmmtoMILK.Ils avaientt beau lire

mais des faits. Le Canadien National 
est peut-être la cause principale de 

cre une bonne fois. On s’obstine à ne notre pénurie defends et de notre 
pas croire à la misère des ouvriers, instabilité monétaire. Et nous allons 
Les lenteurs administratives sont ex1 construire une route qui fera con­
tré me ment agaçantes. Le sait-on ? currenoe aux réseaux? Nous accom- 
81 vous n’aviez pas travaillé, ou près- plissons la tâche froidement, sans 
que pas. depuis plusieurs mois, vous ' nous demander ce que l’avenir nous 
changeriez certainement de phlloso- ' réserve? 
phie sociale, Tant que la population I 
peut se nourrir, elle est paisible, raient cet avantage indiscutable 
Mais lorsqu’elle chôme, que des fa- qu’ils rendaient service au pays en 
milles entières souffrent, que la pa-, reculant la forêt et en préparant les 
tience est à bout, c’est alors qu'il. terres neuves. Le travail de la terre 
faut tout craindre du mécontente- n’est pas plus dur que la construc- 
ment général. Cela dit comme intro- tk>n des routes. Et un camp de con­
duction, voyons les récentes nou- centration en vaut bien un autre. П 

nous appartient d’ailleurs de les pla- 
II nous a fait plaisir d’apprendre'0" tous <leux sur un pied d’égalité 

que plus d’une centaine de chômeurs, ^ qu€ l on P8*"8 aux chômeurs en- 
d’Otta^-a se rendront dans les camps entrés sur les routes, noug^çsfr-ll dé- 
de la voirie, dans le nord de la pro- fen<*u de l'offrir aux colons!

min de fer ont été les principaux ar­
tisans du chômage puisque ce furen:. 
elle qui nous ont amené un si grand 
nombre d’immigrants. Il est vrai 
quelles paient durement leur cupi­
dité. Mais cela ne change rien à la 
situation. Quand donc le gouverne­
ment décidera-t-il à donner à notre 
population les avantages dont jouis­
saient les étrangers ?

Et quand cette question de trans­
port sera réglée, il en surgira une 
autre, encore plus importante. Où 
s’en aller et comment organiser la 
vie nouvelle? Nous avons essayé hier 
de jeter les bases d’une organisation 
théorique possible. Apportons de nou 
veltes précisions. L’histoire de la co­
lonisation au pays nous dira sans é- 
quivoque comment il faut nous y 
prendre oette fois pour réussir dans 
cet e entreprise. Le comté de Glen­
garry, non loin d'ici, a été colonisé 
Dar des immigrants écossais. Ils sort 
arrivés au pays avec leur pasteur, 
leur institutrice. Ils se sont mis au 
travail en commun. Le pasteur par­
tageait leurs labeurs et leurs misères 
et oeu à peu la vie se'st or „-anisée 
et le comté a prospéré.

C’était, en arrivant, une véritable 
colonie, parfaitement constituée. El­
le avait tous les éléments de survi­
vance. Et elle a survécu. Dans le 
Témiscamingue québécois, les choses 
se sont passées à peu près de la mê­
me façon. Le prêtre a accompagné 
les premiers colons. Il les a dirigés 
Il partageait avec eux les fruits de 
la terre. Et petit à petit la forêt a 
reculé. De belles terres ont été dé­
frichées. Maintenant le Témiscamin 
gue québécois est une fort belle ré­
gion. Nous avons dans ces deux ex­
emples tout ce qui nous est néces­
saire. Il faut songer à envoyer les 
colons par groupes, avec un prêtre, 
un agronome, et au besoin une insti­
tutrice pour que les enfants ne 
-oient pas privés des bienfaits de 
l’instruction. Le prtêre maintiendra 
la vie paroissiale, facteur de force 
pour ntore race. La vie de famille 
sera, de oette façon, mieux proté-

Les camps de colonisation au-

vince. Ils commenceront à travailler, Personnel des camps de concentra- 
à la construction de la route trans- i *ion ’ 
canadienne. Voilà un premier con­
tingent qui sera suivi de plusieurs 
autres, nous l’espérons. De ce temps- 
ci on accepte tout ce qui passe. Et 
les célibataires seront tout heureux 
de prendre le chemin du nord. La 
voirie a établi dans cette région des 
camps de concentration. Cela nous 
ramène à cequ en ous disions hier 
de ces campements. Entre un cap de 
de concentration destiné à construi­
re une route etun autre destiné à la 
colonisation il nous semble qu'on ne 
devrait pas hésiter. C’est le second 
que l'on doit choisir, non pas que 
nous nous opposions aux autres gen­
res de travaux, mais parce qu’il est 
évident que la colonisation est plus 
nécessaire àl ’heure actuelle.

De cette façon en encouragerait 
d’une façon pratique le mouvement 
de retour à la terre, le seul qui nous 
soit une garantie de stabilité future 
et d'équilibre économique. Combien 
de familles désireraient maintenant 
retourner à la culture! Une agence 
de colonisation nous déclarait hier 
que dans laseule région d'Ottawa et 
de Hull elle comptait quelque 250 
familles qui seraient prêtes à partir 
immédiatement. Mais comment s’en 
aller? Et s'en aller où? Quel genre 
de vie les attend là-bas? Ne sera-ce 
pas pire qu'ici ?

Ces familles pour la plupart sont 
dans le plus complet dénuement. 
Les hommes n'ont nas travaillé de- 
puisplusfieurs mois. Les enfants sont 
souvent: malades à cause des priva­
tions nombreuses. Ils n’ont pas un 
sou vaillant. Le seul fait de quitter 
la ville et de s'en aller à la campa­
gne coûterait encore joliment cher. 
Us n’ont absolument rien. Us ne peu 
vent a ps partir. Ces remarquons-le 
bien: les compagnies de chemin de 
fer transportaient des immigrants 
d’Europe Jusque dans l'Ouest pour 
"ne somme éauivalant à quelque 
$25.00. Mais elles no’nt pas encore 
réduit leurs taux de transport pour 
noscolons! Les compagnies de che-

En rpinciple, la route transcana­
dienne est une nécessité. A l’heure 
présente, toutefois, elle n’est pas 
très ur,rente. Sait-on même si on 
n’en regrettera pas prochainement 
la construction? Sir Alexander Gibb 
a déclaré, lors^le son passage au Ca­
nada. que déjà 
voies de transport. Nous comptons 
dans oette partie du pays trois trans 
continentaux. N’est-ce pas ample­
ment suffisant pour nos besoins? Les 
chemins de fer sont acculés à la 
faillite. Ce ne sont pas des paroles

nous avions trop de

Bée.
Il serait possible, si tous y met- 

< Suite à la page 6>

EFFICACITE

CONSTANTE

L’HEURE CATHOLIQUE O. N. TRICOCHE VOUS D'ABORD!
VARIETES

V.La radiophonie I . Pères de famille vous 
possédez enfin le moy­
en de vivre indépen­
dants et tranquilles : 
c’est notre rente via­
gère, que vous tou­
cherez VOUS-MEME 
tout d’abord tant que 
vous vivrez, qui conti­
nuera ensuite jusqu’au 
dernier des vôtres le 
même bien-être dont 
vous les entourez au­

jourd’hui.

L’INVENTEUR DE LA MACHINE A 
COUDRE

Nul n’ignore l’importance que cette invention 
scientifique, jeune de quelques années à peine, a acqui­
se dans le monde entier. La radio est sans contredit 
une des grandes puissances du jour, dépassant le jour­
nal et le cinéma par son influence directe chez le peu­
ple.

l’on ne voit que des machines Singer 
lesquelles sont le perfectionnement 
de l’appareil de l'Américain Elias 
Howe. Ce dernier, né en Massachu­
setts en 1809, et mort en 1867, était 
donc un contemporain de Thimon- 
nier. Etant donné qu'à oetté époque 
les communications commerciales é- 
taient si lentes et Insuffisantes en­
tre la France et les Etats-Unis, il 
est peu probable que Howe et Thi- 
monnier aient entendu parler de 
leurs тафіпез respectives. H est 
donc à présumer que l’un et la’utre 
furent inventeurs. Howe eut mille 
peines à réussir, ayant à lutter con­
tre le manque de fonds et l’hostili­
té formidable des ouvriers à la main. 
Chose étrange: en 1867 le Gouver­
nement Français le décora de la Lé­
gion d’Honneur. Faut-il voir là une 
preuve que la France le regardait 
comme le véritable père de la ma­
chine à coudre? Mais alors, quelle 
est la place de Thlmonnier ?

Qui a inventé la machine à cou­
dre? Neuf fois sur dix, la réponse 
des gens auxquels la question s’a­
dresse sera: Elias Howe. Le dissident 

A, I , , A, ,, , . .. . . dira, ou bien qui! x'en sait rien, ouMaigre le COUt eleve, les appareils de reception ra- que c’est Singer — ce qui ne’st pas 
diophonique se voient aujourd’hui un peu partout dans du reste enact. Оці vous répondra

Jamais que c’est un Français: Thi- 
, . . ф monnier, de Lyon? Four être sincè-

cette raison et par la diversité de ses formes, musique, re, nous devons avouer que oe nom 
chant, discours, etc., la radio a une grande puissance
sur la mentante des peuples. çaise, aussi bien à Paris qu’en Pro-

. , vince, parla de l’inauguration par le
Comme son parent, le cinéma-parlant, la radio- fameux M. Herrlot, Maire de Lyon, 

phonie peut être un moyen de propager les idées sai­
nes, de cultiver le goût du beau, comme de répandre 
les faux principes et de développer de l’admiration 
pour le laid.

les foyers, à la campagne comme dans les villes. Pour

d’un monument à la mémoire dudit 
Barthélémy Thlmonnier. O ingra­
titude des hommes! L’immense ma­
jorité des compatriotes même de ce 
brave mécanicien se demandent : 
"D’où sort-il, celui-là? Personnellc-

t л„ r>________  > , •   . a . ment, et sans rien dire, nous avonsL Eglisede Rome ne S est jamais opposée aux in- ouvert notre Larousse, mais pour y 
vendons scientifiques les plus modernes. Aucontraire, découvrir uniquement cette maigre 
Elle s’est toujours intéressée aux sciences et en a en- ^udre"ашлшгî 
courage les développements en autant qu elles ser- mol» vrai que par tout le monde 
vaient les intérêts du bien et du beau. L’attention par­
ticulière qu’a montré le Saint Père au grand inventeur 
américain qui vient de mourir, Thomas A. Edison, aux 
derniers jours de sa vie, en témoigne hautement.

J. - W. HOGG

CAISSE NATIONALEGeorge N es tier Tricoche.

D’ECONOMIEtiel, comme dirait quelqu’un.
Edison a à son crédit une foule 

d’autres inventions dont bénèfle au­
jourd’hui l’humanité toute entière.

LES FAITS 
SOUS LA LOUPE EDMUNDSTON, N.-B.

----------------- tentionnés et qui ne songent nulle-
Thomas A. Edison est mort à l’Age ment à poser, à s’informer auprès 

de 84 ans. Sans être un athée, il n’a- de leurs amis, de la santé de leur 
vait pas de croyances religieuses dame. Votre dame est-elle avec vous 
bien définies. П croyait à une Intel- demanderont-ils ? Ou encore: vo- 
ligence supérieure et ne se troublait tre dame est-elle en bonne santé ? 
pas des incertitudes de l’au-delà. On Et U y a surtout ceux qui répondront 
dit que, quelque temps avant sa ma dame se porte très bien, 
mort, à la suite d’un songe, U ouvrit H nous souvient avoir entendu di- 
les yeux en disant “R is very bequti- ге à Lord Willingdon, un Jour où 11 
fui over there." Qu’avait-il entre- perlait au radio et où il avait adop- 

Les secrets de l'éternité bien- té 1e ton demi-badin, demi-sérieux:
“My wife is a remarkable woman " 

En français 1e mot s’emploie et i! 
vaut mieux que votre dame, ou sa 
dame ou ma dame.

Que ce latin-là a raison ! Et com­
me il devrait s’enseigner de A à Z. 
des poupons aux vieillards !

Elle défie toute patience la liste 
qu'on pourrait dresser des laideurs 
déparant la langue du journalisme, 
du monde des affaires, et. autant, 
des messieurs du parlement.

Quoi !.. les vieillards auraient 5ий, « І1’1™'151*5' «T
leurs pensions, les veuves et les or- » chargésde leurs péchés, doivent 
phelins appréhenderaient moins le P0”, '*lre »,a№' ,erP*r
lendemain, le beurre se vendait 50 ** orIvurs ,11,e1’eur
ou 60 sous la livre, les Industries a?resfe"t„ ^ bonne «Ms plus loua- 
fonctlonneralent à merveille, chacun “es <te bonne vo noté que de savoir? 
aurait de l'argent en poche, et les ****** d'écheniller. par exempta, 
petits Acadiens pourraient appren- “rtatos noms propres chez certain, 
leur langue maternelle pins aisé- Individu, grellés en naissant, dune 
m€nt faute dortographe.

Et nous avons vu également Sa Sainteté Pie XI 
se servir de l’invention la plus moderne,- kUradiopho- 
nie, pour adresser aux hommes de bonne volonté du 
monde entier, son message de paix.

Les autorités religieuses, à la suite du Saint Père, 
veulent que la radio serve la cause de l’Eglise et du 
bien général. Des Etats-Unis nous est transmis, depuis 
déjà assez longtemps, un programme catholique. A 
Montréal, dimanche le 4 octobre dernier, le poste 
CK AC inaugurait “l’Heure Catholique.”

Ces programmes n’ont aucune allure agressive 
contre les autres religions comme nous en avons déjà 
entendu de certains postes américains, en pleine terre 
o. Liberté, s’attaquant malicieusement à la religion ca­
tholique.

c’est si beau !La science

Voilà que les savants nous annon­
cent, un an à la’vance, une éclipse 
totale de soleil qui se produira 1e 31 
août 1932.

Là ne s’arrête pas leur prédica- 
11s ajoutent que cette éclipse 

sera visible à la population de Mont­
réal et des alentours mais que l’en­
droit 1e plus sûr pour ne pas man­
quer 1e phénomène céleste sera à Pa­
rent, P. Q.

lion
heureuse, qui sait ?

“Têtu comme un mulet”, dit-on 
couramment.

Il parait qu’il faudra dire à l’ave­
nir: "têtu en Gandhi”.Si nous étions aux Etats-Unis, ce

ge de Parent (s U y a village) serait s'éwtlon mie ta défen-

tisses de toutes sortes surgiraient en| 
une nuit pour donner à boire et à 
manger à l’énorme foule que l’an­
nonce attirerait là.

Le programme de l’heure catholique de Montréal 
comprend des causeries et des chants religieux irra­
diés à travers tout le pays et s’adressant à la popula­
tion de langue française, pour son perfectionnement 
religieux et son édification.

Nous ne pouvons que louer cette noble initiative. 
L.’Eglise catholique étant universelle, peut-il y avoir 
de meilleur moyen pour divulguer son enseignement 
que l’utilisation de cet instrument qui permet à des 
milliers de personnes aux écoutes d’entendre les sai­
nes doctrines qu’exposeront chaque dimanche les sa 
vants conférenciers.

Mais que voulez-vous, au Canada, 
nous na’vons pas encore le sens des 
affaires et 1e goût des excentricités 
développés à oe point.

T’a-qua-’oir !
que penses-tu des milliers de pias- Le député de Témiscouata aux 
très qui ont été dépensées à St-Hu-! communes d’Ottawa, si la nature l’a 
bert, Qué., pour voir un ballon qui

dirait Baptiste,
LES LIGNES AMUSANTES

On lit dans un journal :
“Après avoir été absent pour deux 

mois, il fut appelé pour témoin. Au 
cours de l’enquête, il déclara que sa 
compagnie était un pilier capable 
de bâtir un chateaunfort !

Onp arle ailleurs de l'habilité exé­
cutive, pour je ne sais quel talent 
d’exécution. Quand on. manie une 
plume versatile, les ignorances de ce 
type coûtent peu.

On écrit souvent, enarab e, je veux 
croire, kioske, pour kiosque: bénits 
soient ces jours, pour bénis soient 
ces jours; lois en force, pour lois en 
vigueur; sourd-et-muet, pour sourd- 
muet; scholastiques, pour scolasti­
ques; maison progressiste, pour mai­
son progressive (?) ; abattement des 
animaux, pour abattage des ani­
maux, etc.
Onfait du style à galimatias, quand 

on conseille aux cultivateurs de ser­
vir la bouillie bordelaise, avec une 
chaudière chaude le soir et le matin.

avantagé d’un physique un peu plus 
attrayant que 1e maigrelet et 1e lai- 
dron oriental, n’en a pas moins un 
peu de l'entêtement de Gandhi 
quand il veut.

avait la forme d’un cochon, 
’.e respect que Je vous dois.

américain, néces­
sairement, prédit te jour où tes auto­
mobilistes rempliront leurs réser­
voirs d’air au lieu de gazollne.

Un inventeur

Les programmes de l’heure catholique seront ir­
radiés tous les dimanches soirs, de six à sept heures 
(sept à huit au Nouveau-Brunswick).

Rivière-du-Loup na’ura pas de 
mais une gare rems-gare neuve 

delée au coût de $25,000. Le petit 
“Témiscouata Rly” rougira sans 
doute de reculer son “mixte” devant 
une jolie gare.

Meyers, ce’st 1e nom de l’inventeur 
(il demeure à Los Angeles, pour 1e 
renseignement de ceux qui vou­
draient lui écrire) donc Meyers a 
fait la démonstration d’une automo­
bile munie d’un moteur à six су lin- 
1res qui a atteint une vitesse de 35 
milles à l’heure, sans gazollne, mais 
par air comprimé dans un réser-

Puisse cette noble entreprise bénéficier à un grand
nombre !

Jean-François Pouliot se charge­
rait-il, avec la même persistance et 
te même entêtement, de démontrer 
à la Commission des Chemins de fer 
que tes intérêts d'une partie impor­
tante de ses électeurs sont bien im­
parfaitement servis par ce qui reste 
du chemin de fer qui porte le nom de 
son comté ?

Gaspard BOUCHER.

LES TRAVERSES A NIVEAU
LES NOTRES ET CELLES DES AUTRES

voir.

“He’s full of 
Peut-être, mais il n’en donnera pas 
moins la frousse à Rockefeller et aux 
autres magnftts de la gazollne qui 
sauront, en temps, lui glisser quel­
ques jolis billets {te banque pour a- 
îheter et faire disparaître ce que son 
intelligence aura conçu.

air,” dira-t-on
Qui sait ?

Le mois du Rosaire tire à sa fin; 
si vous n’avez pas encore depe- 
let, c’est 1e grand temps d’en ache­
ter un. Si vous en avez un, récitez- 
te, ça ne fait pas tort.

M. Thomas Poulin écrivait dans les “Petites No­
tes” de l’Action Catholique, samedi dernier, les remar 
ques suivantes pleines de bon sens et sur lesquels nou* 
attirons particulièrement l’attention de nos hommes 
publiques. Nous leur recommandons vivement la lec­
ture de ces lignes, surtout leur méditation.

Toute démarche faite pour amener l’élimination 
de quelques-unes des vingt-sept traverses à niveaux 
qui se trouvent sur la route trans-canadienne, dans le 
comté de Madawaska, sera fortement appréciée des 
citoyens de ce comté qui risquent constamment leur vie 
et qui, d’autre part, voient avec regrets les touristes 
se diriger vers les Etats-Unis, lorsqu’ils arrivent à Ed- 
mundston et veulent se rendre dans la partie sud de la 
province, afin d’éviter les embuscades qui se dressent 
en aussi grand nombre sur la route canadienne, en­
tre Edmundston et St-Léonard.

On ajoute, pour se faire pardonner 
ces péchés, qu’on ne s’en rend es- 
ponsable seulement que de temps à 
autre.

On est anxieux de prendre 1e train 
anxieux d’aller en soirée, anxieux de 
s’amuser, etc. Que la psychologie est 
une belle chose ! !

On palpera certainement avec in­
térêt cecollier de perles;

On réquéra la police pour les trou-

PASSIM.
Parlant d’invention 

ves qu’Edlson est mort.
vous sa-

CORRIGEONS-NOUSPeut-être n'avez-vous Jamais con­
nu Monsieur Edison. Lorsqu'il fré­
quentait la petite école de son villa- Le quotidien canadlen-françals 
te. Edison traînait à la queue de sa d'Ottawa publiait oes Jours derniers 
liasse. Il fut plus tard télégraphie- les lignes suivantes, que nous repro- 
t, mais perdit sa position parce qu'on dulsons pour le bénéfice de nos tac- 
> surprit à dormir en devoir. C’est teurs et le ndtre :
1UU passait ses nuits é faire des -Les Journaux pèchent al souvent 
"chef-d'oeuvres", et U avait réussi contre la grammaire et ta dlctton- 
X faire un apoareü qui signllalt au- nalre qul’l devient délicat pour eux 
‘omatiquement, pendant qu'il som-| ne signaler tes fautes d'autrui, 
•notait, une station voisine. Mais en voici une que font si son-

--------------- I vent nos gens et que les nouvellls-
Edlson arriva à New York sans ta, tes, très souvent, n'osent pss corriger 

юи. Quelques années plus tard, on oe peur de blesser des personnes sus- 
'uf achetait une petite Invention au ceptlbtes. On nous écrira par exem­
pta de *40,000. Dés lors, U se livra ple: m x, fils de M. et Mme X. 
entièrement й ses recherches scien- ün ** collaborateurs du Progrès 
•tflques; U dut fréquenter tavelasses du Saguenay, l’abbé Degagné. qui dl- 
tu soir, puisque nous lui devons au- rtge <tans os Journal sous ta titre de 
tourdliui la lumière “en bouteille", Questions de français, une très lnté- 

—et te ampoule électrique qui nous é- ressente rubrique, faisait remarquer 
claire pendant que Maître Soleil, dis oes Jours derniers que l'on doit dire 
paru derrière tea montagnes, va é- comme on l'a toujours fait en bon- 
ctalrer tas Chinois. ne société française: un fef. /Us de

M. un ta, sans mentionner mada- 
Bdtson Invente plus tard ta phono- me. oe qui est aussi naïf que super- 

graphe. Le premier mot que sa pre- flu.
mitre machine prononça, à la gran- Tandis que nous sommes sur ce 

chapitre, pourquoi ne pas signaler 
travail, fut “Marie”. C’est provider- cette mante qu’ont tas gens bten ta­

bles.
On a jeté une pomme sur cet of­

ficier. qui pourrissait sur ta bord je 
ta rue.

On a applaudi ta rot et les mem­
bres royaux de sa suite.

On a trouvé récemment dans les 
bols un squelette que l'on a reconnu 
pour être celui d’un citoyen de Mont
réel.

On déplore ta maladie de M. X.
confiné dans son Ut et à sa chambre 
ensuite. Son cadavre semble respirer 
encore.Voici ce que dit M. Poulin :

Nous savons que pour combattre ta ohémage on va construire une 
route taans-canadtenne. Cast * peu prés ta seule entreprise que nous 
connaissions encore. Les autres travaux, nous tes connaîtrons sous peu, 
selon l'expression bien connue dans ta monde de la politique, mais tou­
jours en usage.

la construction de oette route rendra certainement des services. D'a­
bord. elle fournira du travail, dotera notre pays d’une route caroasabte de 
belle confection d'un océan à l'autre, et, aussi, aebévra de gâter la situa­
tion ferroviaire.

Parmi les travaux qui seront annoncés sous peu. Il serait intéressant 
de trouver ta disparition de» passages à niveau, ose trappes de mort qui 
fonctionnent bten plus souvent qu» leur tour. П» sont nombreux oes pas­
sages à niveau sur nos chemina de 1er, et leur disparition aurait en plus 
de l'avantage de fournir 
ta circulation moins dangereuse sur nos routes.

S'attaquera-t-on à cette besogne de pÜvtnUeo d'accidents presque 
toujours morteto f

On ne peut être plus 
qu'en écrivant que l’évêque s’eet a- 
vancé parmi la foute crosse en tète 
et mitre en main.

Mais on insulte peu galamment 
un “retour du front", en lui disant 
qu'il s’est conduit là-bas comme un 
galant chevalier, et qu’il a bien su 
entretenir ses relations.

$>’où l’on voR que le dictionnaire 
et la grammaire remplaceraient a- 
vantageusement la lecture des aven­
tures de Loulou.

liturgiste

de surprises de ses compagnons de

aux chômeurs canadiens serait admirablement bien 
utilisée sur la route Edmundston-St-Léonard ?

En d’autres parties de la province, nous voyons des 
routes dont on a changé le cours pour éviter un pas­
sage à niveau. Pourquoi la chose n’est-elle pas possible 
au Madawaska ? Par ce temps de crise, alors que le

L'OUVERTURE DE LA CHASSE
EN NOUVELLE - ECOSSE

L’on eotimerett délivrer plus de 
300 eprmls de chusse à des non-résl- 

tare de l'ouverture de ta sui­
de châsse le 1* octobre, duns lude tswruil, celui de rendre

j peuple a faim, que les petits enfants grelotteront bien- I tôt près d’un poêle mal approvisionné, on ne peut s’ar- 
‘ rêter à croire que la partisannerie politique fait encore 
des siennes.

reçu de M. J. s. Weutberatem, ugent 
général des voyageurs et des mur-
chundlses su Csnudlen National.
y U abondance de chevreuil et d’o­
rignaux. dirent tas rapporta.k ,5®» tiswwstoæ Au Oap Breton seule la

Gaspard BOUCHER. an chevreuil est permise.
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LE MADAWASKA—Csat presque une position so­
ciale de nos jours, de perler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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—П n’eat pee de plus grande
gloire que de combattre pour le
langue de la patrie.—Jean Dorât
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LE CULTIVATEUR DOIT S’INSTRUIRE 2e Alphé Cyr.
Couvertes, laine et coton: 1er prix 

Alblnt Albert, 2e Lord Albert, 3e Ar­
sène Pelletier.

Mitaines: 1er prix, Wilfrid Cyr, 
2e Lord Albert, 3e Damage Pelletier.

Blouses pour hommes: 1er prix, 
Aurèle Albert, 2e Georges R. Pelle­
tier, 3e Joseph Landry.
Bas à la main pour dames : 1er prix 

Léo Mlohaud, 2e Lrod Albert, 3e Al­
phé Cyr.

Bas à la machine pour dames : 1er 
prix David Nadeau, 2e Lord Albert, 
3e Félix Côté.

Bas à la main pour hommes: 1er 
prix. Arsène Pelletier, 2e Georges R. 
Pelletier, 3e Lord Albert.

Bas à la machine pour hommes : 
1er prix, Lord Albert, 2e David Na­
deau, 3e Aurèle Albert.

Ouvrage de fantaisie: 1er prix, De­
nis Albert, 2e Emile Cyr, 3e Félix 
Côté.

Tapis en laine: 1er prix, Lord Al­
bert, 2e Emile Cyr, 3e Félix Côté.

Gâteaux: 1er prix, Denis Albert, 
2e Joseph Landry.

Poules communes: 1er prix, Char­
les Cyr, 2e Albini Albert, 3e Alphé 
Cyr.

Race pure (1 coq 2 poules): 1er 
prix, Wilfrid Verret, 2e Antoine Bé- 
rubé, 3e Albini Albert.

Race pure Q co&het 2 poulettes) : 
1er prix Aurèle Albert, 2e David Na­
deau, 3e Charles Cyr.

¥
‘ VOUS VOUS SAUVEREZ EN VOUS INSTRUI­

SANT, EN VOUS DISCIPLINANT, EN 
VOUS ORGANISANT.”

Coin
\

du PILLSL’EXPOSITION 
AGRICOLE DE 

SAINT-FRANÇOIS

— # L’Homme d’Etat qui a prononcé
/V 0t~ÎTlt Qf* oes paroles n’est pas le premier ve- 

nu; 11 s’agit de M. André Tardieu, 
ancien Premier Ministre de France, 
qui a accepté sous le gouvernement 
actuel du Sénateur Laval, le porte­
feuille de l'Agriculture.

La France traversait alors une cri­
se économique et l’agriculture souf­
frait. M. Tardelu s’est dévoué à la 
cause nationale et si, aujourd’hui 
l’agriculture est sortie du marasme, 
en France, elle le doit en grande par 
tie à l’homme que son passé ne sem­
blait pas désigner pour un sembla­
ble rôle.

C’est au cours d’un Congrès agri­
cole, tenu dans le Sud-Ouest de la 
France que M. Tardieu a prononcé 
les paroles que nous citons plus haut 

Si elles sont vraies pour la Fran­
ce, le sont-elles moins pour le Cana­
da, nous ne le croyons pas.

Un peuple a besoin d’être Instruit 
pour être fort, l'instruction varie 
suivant les nécessités des diverses 
classes, les études ne sont pas les mê 
mes pour un avocat que pour un mé­
decin, l’un peut Ignorer ce que l’au­
tre doit savoir, il en est de même 
du cultivateur, ses connaissances 
doivent porter sur des suejts qui 
sont particuliers à ses besoins, il a 
besoin de les posséder et mieux, il 
les possédera, plus il sera en mesu­
re d‘en tirer profit.

Cette Instruction Impose une dis­
cipline au cultivateur, c’est-à-dire 
qu’il doit marcher dans le rang sans 
prétendre tout diriger, 11 petit être à 
l'avant-garde, mais 11 ne doit pas 
quitter le gros de la troupe, et pour 
bien tenir sa place, 11 faut nécessai­
rement qu’il fasse partie d’un grou­
pement, d’une organisation.

Comme on le voit, la question est 
simple, 11 faut que le cultivateur 
soit instruit, discipliné et organisé.

L’instruction s’acquiert par la lec­
ture, par la conversation, par l’as­
sistance aux conférences en autant 
que l'ensemble itouche les sujets a- 
gricoles.

La discipline en décours naturelle­
ment, le cultivateur s’est emdu 
compte de sa nécessité en s’instrui­
sant sur les questions professionnel­
les, il comprend l’utilité de l’union et 
il sait qu'il faut que chacun soit à 
sa place.

L'organisation est le complément 
direct desdeux sujets précédents, el­
les débute dans la paroisse, elle se 
continue dans le Comté, dans le 
Diocèse, et elle se complète par une 
direction centrale qui veille s'impo­
ser indûment, il arrivera fatalement 
qu’il fera des impairs ou rater la

Aussi, nous demandons à tous de 
méditer les paroles de M. Tardieu et 
nous disons avec lui: Cultivateurs, 
vous vous sauverez en vous instrui­
sant, et vous disciplinant, en vous 
organisant.

Pour vous aider à l’étude de oes 
sujets, il y a dans le Québec une As­
sociation Professionnelle bien con­
nue. nous voulons nommer l’Union 
Catholique des Cultivateurs qui a 
rendu dans le passé, et qui rend cha- , 
que jour des services signalés à la 1 
classe agricole.

Nous estimons de notre devoir de ' 
le rappeler à tous les cultivateurs, ] 
amis du progrès et qui veulent pro- \ 
fi ter des avantages de la vrai coopé- ]

G^nrthej)

5>£N IbCLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

hLe présent, l’Avenir voue seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu­
des dans les sciences de la car ton,an-- 
oie. Ses révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes 
me dans un livre.

Coupes le paquet de oartee trot 
fois, dites nous que Mes certes 
avez tirées,

LISTE DES GAGNANTS DES PRIX

Voici la liste des gagnants des 
prix de l’Exposition Agricole qui eut 
lieu à St-François,le 1er octobre :

Etalons: 1er prix, Félix Côté; 2e 
prix, Phydime Albert.

Juments Poulinières: 1er prix, Vi­
tal Landry.

Poulins d’un an: 1er prix, Théodo- 
Cyr, 2e prix, Adélard Michaud.

Pouliches de 3 ans: 1er prix, Félix 
Côté, 2e prix, Phydime Albert.

Pouliches de 2 ans: 1er prix, Adé­
lard Michaud,

Pouliche de 1 an: 1er prix, Théo­
dore Cyr.

Vaches laitières: 1er prix, Wilfrid 
Verret, 2e prix, Charles Cyr, 3e prix, 
Alphé Cyr.

Taureaux de 2 ans: 1er prix, Vital 
Lauury, 2e Xavier St4Jean,

Taureaux de l an: 1er prix, Fran­
çois Landry, 2e Felix Ouellet, 3e 
Antoine Bérubé.

Génisses de 2 ans : 1er prix Aurèle 
Albert 2e David Nadeau, 3e Mathias 
Yiel.

Génisses de 1 an: 1er prix Félix 
Ouellet. 2e Antoine Plourde, ,3e 
Georges D. Pelletier.

Veaux mâles: 1er prix Damase 
Pelletier, 2e Joseph Landry, 3e Char­
les Cyr.

Veaux femelles: 1er prix Joseph 
Dionne, 2e Lord Albert, 3e Wilfrid 
Verret.

Béliers âgés: 1er prix Alfred Le­
vasseur.

Brebis âgées: 1er prix, Félix Ouel­
let, 2e Lord Albert, 3e David Na­
deau.

Béliers de 1 an: 1er prix. Lord Al­
bert, 2e François Landry, 3e Mathias 
Viel.

L’HISTOIRE
DES RAISINS

Graine de trèfle: 1er prix, Damase 
Pelletier, 2e Denis Albert, 3e Emile 
Nadeau.

Patates blanches: 1er prix Dama­
se Pelletier, 2e David Nadeau, 3e E- 
mile Nadeau.

Patates rougesî 1er prix Emile Na­
deau, 2e Alphé Cyr.

Oignons blancs: 1er prix Georges 
R. Pelletier, 2e Damase Pelletier, 3e 
Adélard Michaud.

Oignons à patates: 1er prix, Jo­
seph Landry, 2g Félix Côté, 3e Fran­
çois Landry.

Betteraves à table: 1er prix Geor­
ges D. Pelletier, 2e Denis Landry, 
3e Georges R. Pelletier.
Betteraves d’alimentation: 1er prix 

Denis Albert, 2e Albéni Albert, 3e 
Leo Michaud. .

Choux: 1er prix Emile Nadeau, 
2e Vital Landry, 3e Georges Bou­
chard.

Navets de table: 1er prix* Adélard 
Michaud. 2e Denis Landry, 3e Geor­
ges D. Pelletier.

Navets d’alimentation : 1er prix, Al 
béni Albert, 2e Aurèle Albert, 3e 
Georges R. Pelletier.

Citrouilles: 1er prix, Cyrille Albert 
2e David Nadeau, 3e Arsène Pelle­
tier.

vous
et envoyée M sous 

bon de poste.
Le raisin est l’un des fruits les 

plus anciennement connus; c'est aus 
si l’un des plusn ourrissants et des 
meilleurs pour la santé. Qu'il soit 
mangé à l’état naturel ou sous for­
me de confiture, de conserve, de ge­
lée ou de breuvage, il fait toujours 
les délices de ceux qui le consom-

La vigne était déjà cultivée il y a 
plus de 5,000 ans et ses fruits ont 
toujours eu une grande importance 
au point de vue de la santé nationa­
le et de l’économie nationale, si bien 
que son introduction était attribuée 
à un dieu. Ce dieu était Bacchus 
pour les Romains; Dionsysus pour 
les Grecs; Osiris pour les Egyptiens; 
tandis que les Hébreux attribuaient 
l’introduction de la vigne à Noé.

Lorsque les Scandinaves pénétrè­
rent pour la première fois sur le 
continent américain il y a plus de 
1,000 ans. ils trouvèrent la vigne 
poussant à l’état sauvage dans "la 
Terre à vigne" (Vineland) comme 
on appelait alors le pays que nous 
connaissons aujourd’hui sous le nom 
de Nouvelle-Angleterre. Dans les an­
nées plus récentes, un grand nombre 
d’espèces différèhtes ont été intro­
duites d’Europe.

La production des raisins au Ca* 
nada prend rapidement de l’impor­
tance dans lOntario et la Colombie 
britannique. Les variétés produites 
comprennent les raisins bleus, am­
bres et blancs. La récolte de 1931 est 
d'excellente qualité, il y aura une 
provision abondante, à des prix qui 
sont à la portée de tous.

Correspon­
dance confidentielle. Pourquoi retar 
der, écrivez dès aujourd’hui 
Adressez:—

MELLÿ JEANNE
Caste/ Postal 1100 

BEAUCE JONCTION, QUE

ABEILLES NOURRIES AU LAIT
f ■ J, Le service de l’aviculture de la 

ferme expérimentale à Agassiz, C.-B. 
entreprend actuellement l’essai d’u­
ne nourriture stimulante pour la 
production du couvain; c’est un si­
rop composé de sucre et de lait au 
lieu du mélange habituel de sucre 
et d’eau, sur une moyenne de quatre 
ruches, non seulement il y a eu un 

’plus grand nombre de rayons re­
couverts par les abeilles à la mi- 
juillet, mais les colonies nourries au 
lait ont produit en moyenne 23 li­
vres de plus de miel que les colonies 
témoins.s ' *" "T;

I (FourEèI
lu. a Courges: 1er prix, Emile Nadeau, 

2e Denis Albert.
Tomates: 1er prix Théodore Cyr, 

2e Arsène Pelletier, 3e Adélard Mi- 
chaud.

Carottes: 1er prix Aurèle Albert, 
2e Lord Albert, 3c Georges R. Pelle-

PREVISIONS DE LA RECOLTE 
DE POMMES

Le rapport de 1931 de la récolte 
de fruits et de légumes que vient de 
publier la Division des Fruits indi­
que une augmentation sensible dans 
la production des pommes dans l'Est 
du Canada, variant de 20 à 32 pour 
cent de plus que l’année dernière. Il 
y a par contre unediminution de 22 
£our cent dans la récolte de pommes 
de la Colombie-Britannique. On 
compte que la récolte totale cette an 
née se montera à 3,629,300 barils, 
pour comparaison à 3,411,000 l’année 
dernière et 3,270,684 pour la moyen­
ne de cinq ans. Les indications ac­
tuelles sont que les pommes seront 
de grosseur moyenne ou un peu su­
périeure à lam oyenne, et les condi­
tions de température ont été de na­
ture à favoriser la couleur.

Agneaux: 1er prix, Lord Albert, 
2e Eliodore Cyr, 3e Aurèle Albert.

Agnelles: 1er гріх Félix Ouellet, 
2e David Nadeau, 3e Alphé Cyr.

і tor.
Carottes d’alimentation: 1er prix, 

Charles Cyr, 2e Leo Michaud, 3e Vi­
tal Pelletier.

Concombres: 1er prix Victor Dion­
ne, 2e David Nadeau, 3e Adélard Mi- 
chaud.

Pommes: 1er prix, François Lan­
dry, 2e Denis Landry, 3e Alphé Cyr.

Pommettes:

ALFRED B. PELLETIER PRODUITS DE LA FERME
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

LES RAISINS ET LA SANTE
Blé: 1er prix Emile Nadeau, 2e Ar­

sène Pelletier, 3e Félix Côté.
Pois: 1er prix Aurèle Albert, E- 

mile Nadeau, 3e prix Lord Albert.
Orge: 1er prix Denis Albert, 2e E- 

mile Nadeau, 3e Albéni Albert.
Avoine: : 1er prix Damase Pelle­

tier, Emile Nadeau, 3e Antoine 
Plourde.

Sarrasin: 1er prix Rémi Bouchard 
2e Emile Nadeau, 3e Félix Côté.

Blé-d’Inde: 1er prix Denis Lan­
dry, 2e Georges R. Pelletier, 3e Vic­
tor Dionne.

Fèves: 1er prix Joseph Landry, 
2e Reml Bouchard, 3e Georges R. 
Pelletier.

Graine de mil: 1er prix, Damase 
Pelletier, 2e Emile Nadeaq, 3e Vic­
tor Dionne.

Il y a dans les raisins un certain 
piquant qui stimule lappétit, -et le: 
moment de lannée est arrivé où Ion 
peut s'en procurer en abondance. 
Nul fruit n'est pluss ain que le rai­
sin. qui est riche en substances mi­
nérales et en sucre. Les raisins four­
nissent des sels alcalins comme la 
potasse, la chaux, la magnésie, le fer 
etc., qui ont un effet tonifiant, spé­
cialement pour ceux qui sont sujet 
à l'acidiose; tandis que le sucre four- 
fournissent est d'une espèce spécia­
le, d'une assimilation si facile qu'il 
n'impose qu'un minimum de travail 
à l'appareil digestif.

Ceux qui souffrent d’anémie, de 
rhumatisme ou de troubles de la di­
gestion, trouveront le raisin très u- 
tile pour rétalbir le fonctionnement 
normal du système. Beaucoup d’au­
torités médicales éminentes recom­
mandent que l'on fasse une large pla 
ce au raisin dans 1er égime alimen­
taire et prescrivent ce que l’on fasse 
une large place au raisin dans le ré­
gime alimentaire et prescrivent ce 
que l’on appelle "la cure au raisin”. 
On évite la monoton!e dans cette cu­
re en se servant de plusieurs varié­
tés de raisin. Les raisins cultivés au 
Canada se distinguent par la qualité 
et la bariété.

1er prix, Damase Pel­
letier, 2e Georges D. Pelletier, Geor­
ges R. Pelletier.

Beurre: 1er prix Félix Ouellet, 2e 
Denis Albert, 3e Georges R. Pelle-

ST-B ASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33. 11er.

TRAVAUX DOMESTIQUES

Sucre d’Erable: 1er prix, David 
Nadeau.

Savon: 1er prix, Damase Pelletier, 
2e Lord Albert, 3e Vital Pelletier.

Flanelle laine et coton: 1er» prix, 
Emile Nadeau, 2e Lord Albert, 3e 
Théodore Cyr.

Etoffe: 1er prix, Arsène Pelletier
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REXALL ONE CENT SALE 
3 Days Only — Oct. 29th—30tb—31st. — 3 Jours Seulement f) S

Ces Ventes Se Font Dans Toutes les Pharmacies 
Rexall Pour Annoncer lee Produits Rexall — 
Nous Avons Ajouté d'Autres Aubaines Aussi 
—Garde* la Liste Complète Ci-dessous.

Pour Vos Commandes

These Sales Are Run In Rexall Drug Stores To 
Advertise Rexall Products — We Have Added 
Other Bargains Also — Save The Complete 

List Below To Order From
BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

WRITING SUPPLIES—CANDIES 
Boxes Chocolates 
Boxes Chocolates 
Assorted Creams 
Tins Stuffed Satins .60 
Molasses Kisses 
Chocolate Bars 
6 oz. Chocolate Cakes .30 
Hum Bugs 
Boxes Jordan Almonds .50 

MEDECINES—

Rég. 2 For
$1.00 $1.01 Lavender Bath Salto .75 .76

.60 .61 English Vases Bath Salto

Reg. 2 For
Reg.pouvons .03Pencils 

Pencils 
Note Pads 
Medium Size Pads .25 
Letter Size Pads 
Boxed Writing Paper 35 
Boxed Writing Paper .50 
Boxed Writing Paper 1.00 
Pkges Envelopes 
Patent Pencils 
Business Envelopes .10 
Handy Pkges Paper .35 
Correspondence Cards .85 
Carter’s Fountain Pen Ink

130 131 .10.76.75
NOUVEAU DEBOUCHE POUR 

LES AGNEAUX
.61 Cara Nome Body Powder .15

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,

1.75 1.76
.06 Rose Body Powder 1.25 136
.31 Lavender B. Powder 135 136
.36 Jonteel Cold or Vanishing

Cream

.35 .36
.35.05

Un des développements les plus in­
téressants de l'heure actuelle est le 
trafic du tourisme qui offre un nou­
veau débouché pour les produits de 
la ferme. Il est évident que le visi­
teur préfère les produits de la meil­
leure qualité et qu’il Veut les avoir 
tout à fait frais. Cette demande por­
te sur presque tous les produits de 
la ferme, mais spécialement cette 
année sur la viande fraîche d’agneau 
et de mouton, au dire du Service des 
Renseignements rus les marchés de 
la Division fédérale de l’Industrie 
animale. Quoiqu’ilse soit offert un 
bon nombre d’agneaux sur le mar­
ché et que ceux-ci aient eu à soute­
nir la concurrence d'une quantité 
considérable d’agneaux gelés impor­
tés. la demande des touristes a ab­
sorbé presque tous les produits frais 
aussi rapidement qu’ils étaient of­
ferte.

35
SERVEZ-VOUS DE RAISINS 

CANADIENS
.50 31

Cold Cream V* lb Can .76 .76
Ma Chérie Cold Cream 35 36
Ma Chérie Vanishing Cream

.51
.15
3530Tootache Gum

Graine de Lin, bte .40 
Epsom Salt tins 
Pineozone 
Fig Syrup 
White Liniment 
ProAnOl Pile Treatment

Les producteurs canadiens devront 
trouver un débouché cette année 
pour 22.000 tonnes de raisins. Voilà 
une occasion spéciale qui se présen­
te à tous ceux qui veulent aider à 
développer par l'indu-trie de la cul­
ture du raisin. Qu’ils achètent des 
raisins cultivés au Canada. Us sont 
sains, bons pour la santé et rafraî­
chissants. C'est un aliment délicieux 
employé pour le dessert ou de toute 
autre façon.

35 .35 36.41 'Edmnndston.
ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

Skin Protection Cream 30 
Pivert Face Powder 35 
Che risette F. Powder .75 
Duska Face Powder 1.00 
Cra Nome F. Powder 230 
Jonteel F. Powder 50 
Jasmine Single Compact

51зо 31 361.011.00 .76 .15.36.35 1.01 Clips (Boxes)
Clips

SUNDRIES—
Old Colony Pipe 
Reliance Pipe 
Round Crepe Paper .10
Rubberized Purses .60
Rubber Bath Mitts 35
Rubber Sponges 
Rubber Sponges 
Rubber Toys 
Fever Thermometers 1.00
Pocket Mirror Comb sets

.10.35 36 2.01 .10

REPARATION
- DES MEUBLES -

511511.50 30.50 51Olive OU, % pint 
Olive OU, 1 pintt 1.00
Menthol Pastilles 
Agarex Co.
Analgesic iBalm 
Antiseptic Solution .50
Bronchial Syrup 
Carbolic Salve 
Large Catharrh Jelly 50 
Cod Liver OU Emulsion 

(Large)
Cold Sore Lotion 
Corn Solvent 
Dyspepsia Tablets 50
Eczema Ointment .50
Pint Fly KU 
Headache Tablets 
Healing Salve 
Health Salts 
Peroxide Salts 
Peroxide-small 
Peroxide-medium 
Peroxide-large 
Large Klenzo

Mouth Wash .50
Large Larkspur Lotion

1.00 1.01 .351.01 Jasmine Rouge 
Coooanut Shampoo 35
"93" Hair Tonic, large, 1.00 
Liquid Brillantine .50
Solid Brillantine .50
Hair Fix 
Lq. Quinine Hair Ton. 1.00 
Wave Set 
Lipstick 

PERFUMES—
Purse Size Cara Nome .75 
Purse Size Jasmine .76
Purse Size Sweet Pea .75
Purse Size Narc:
1 oz. Pivert, any 
Cara Nome Talcum 1.00
Gentlemen’s Talcum 35
Jonteel lg. Talcum 30
Lavender Talcum 35
Tiny-Toty Baby Talc. 35
8 oz. Bay Rum 
Florida Water, large .75
Lilac Lotion 
{Paradis Toilet Water 135 
Cara aNome Skin Freshener

30 51.25 36 36136135 1.0136.25GELEE DE RAISIN 51 35.51 51 .3551.50Prenez des raisins pas trop mûrs; 
lavez-les; mettez-en une couche 
dans une casserole et écrasez-les, 
puis rajoutez des raisins, écrasez et 
mettez la casserole sur de l’eau chau 
-de pour soutirer le jus. Faites couler 
le jus à travers une double épaisseur 
de coton à fromage. Faites l’essai de 
la pectine et faites bouillir pendant 
environ 10 minutes, puis ajoutez du 
sucre çhauffé. Il faut à peu près des 
proportions égales de sucre et de Jus. 
Continuez à faire bouillir jusqu’à ce 
qu’une gelée se soit formée. Versz 
dans ds verres chaudsStér ilisés, re­
froidissez, boucheb, étiquetez et ser-

35 36 363635 1.0151m m .35 36
35 36 351.00 1.01 Wash Clothes

.76 Lighters (Cigarettes) 35 

.76 Rubber Dolls 
.76 Celluloid TOys 
51 Hair Barrettes 

2.01 Combs on Ribbons 
1.01 Watch Chains 
36 Butterfly Pins 
51 Bar Pins 
36 Pearl Tie Clasps 
36 Patent Key Holders 

1.00 1.01 Rubber Aprons
.76 Rubber Aprons 

1.00 1.01 Rubber Aprons
136 Nail Clippers 

Cork Screws
Black Brand Nipples .10 
Pocket Combs 
Men’s Combs 
ladies Combs 
Bobby Combs 
Gauze Bandages 
Gauze Packages 
2 os. Cotton
Belladonna Plasters 36 
1 in. Adhesive Tape .16 
I*. Adhesive Tape .35 
Fountain Syringes 150 
Hot Water Bottles 1.76 
Mucilage
leather Playing Cards 1 JO 
Shaving Brushes 136 

36 Hand Brushes 
36 Hair Nets 

•36 36 Powder Puffs
Whicks
Styptic Pencils 
China Cups 6 Saucers 150 
China Cups It Saucers 135 
Sanitary Napkins .00 
Nall Files 
Nail Files 
Whiz Fly Spray 
Snap, tins

PAS DE CREDIT SUR CSS VENTES.

Д6LA PERSPECTIVE DU MARCHE 
AUX OEUFS

Dès le commencement du prin­
temps, nous avons constamment fait 
remarquer les proballtés de la situa­
tion et ceschoses se développent 
maintenant. Nous avons fortement 
conseillé aux avllculteurs de ne pas 
réduire le nombre de poules dans 
leurs basses-cours; 
ment. 11 y a eu réduction dans main 
tes localités. La demande pour des 
poulettes a été plus active au cours 
des quelques dernières semaines, ce 
qui semblerait indiquer que plusieurs 
aviculteurs ou cultivateurs ont re­
pris confiance dans le marché aux 
oeufs et sont anxieux d’augmenter 
leurs basses-cours au delà du nom­
bre de poules qu’ils se proposaient 
de garder le printemps dernier.

35 .26
.'УéÜ 35 36 .3551 3051
—Ж4і_! L’AFFAIRE U 

і PLUS IMPORTANTE 
DU MONDE

■) issus 50 
Odor 2.00

35.66.66•n .2536.25 2.0035 36 305150 .35.50 51
353635
.15» 36.35malheureuse- 9 1.0051.50 .75V.ASSURANCE-VIE PROCURE:

j! 1—Un fonds disponible au mo- 
I ment du besoin;

.6051
CONFITURES AUX RAISINS 55Le public est prié de bien se souvenir que je con­

tinue de faire la réparation des meubles de toutes 
sortes, à des prix très raisonnables pouvant faire 
face à toutes compétitions.

S’il se trouve chez vous de vieil# meubles ap- 
portez-les moi et je vous les remettrai à neuf.

Spécialité: réparation des CHESTERFIELDS
Ayant plusieurs années d’expérience, je puis 

vous assurer un travail garanti et un prompt 
service.

.15.50 51 130 1.01
SHAVING PREPARATIONS 

Klenzo Bhave Lotion .75 .76
Lavender Shave Lotion .75 * .76
Rexall Shave Cream .36 36
-Auto Strop Razors .10 .11
Auto Strop Straps 35 36
Gillet* Blade Sharpeners

Lavez les raisins après les avoir 
enlevés de la tige. Pressez-les l'un 
après l'autre avec le pouce et l’in­
dex pour séparer la pulpe de la peau. 
Faites chauffer la pulpe jusqu’à ce 
qu’elle s’amollisse et change un peu 
de couleur, puis faites passer en frot­
tant dans une passoire. A la pulpe 
ajoutez les peaux et un poids égal 
de sucre. Mélangez et faites cuire 
oendant environ 15 minutes. Refroi­
dissez, recouvrez avec de la cire de 
paraffime et bouchez.

j 2—L’argent nécessaire pour faire
face aux obligations échéant

'! au décès du père, tels que
'I comptes, hypothèques, taxes

et frais d’administration ;

3— L’équivalent en argent comp­
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORMS 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTf

Bromide Quinine Tablets
.2536.25
35Pint Milk Magnesia .75 

Mustard Ointment .35 
Small Orderlies 
Large Orderlies 
Pile Ointment 
Rexillina Cough Syrup

.76
3536
.1535 36
.1551.50
365150
36

•eo Rexall Shaving Sticks136

-50 і SOAPS—
Palm

101 Tar Shampoo
„ Castille, small,
5? H Castille, 1 lb bars
.25 36 Glycerine

Jonteel
Rose Cold Cream 36 

J6 Lavender
TOOTH PASTES—

•u Klenzo, small
Klenzo, large
Milk Magnesia, small 35 36
Milk Magnesia, large 50 51
Mi-31, large 
Rexall Paste 
Sanitary Belts 

.75 .76 Mouth Organs

NO SALE GOODS CHARGED — -

UNE BELLE RBCOMMADATION 
POUR LES TRAVAUX DE CON­

TROLE DE LA PONTE
Syrup Figs
Syrup Hypophosphites 10 J1

25 36
.05 .06
.25 36
10 J1

1.00
Throat Gargle, large 50 51
Vapure 
Melolds 
Fruit Saline 
Beef Iron li Wine 
Borasid Acid 
Cod Liver Oil 16 oz. 1.00 1.01
Senna Leaves 
Cascara, 4 oz 
Russian Oil, 32 oz.
ABB. C. Tablets 
A.P.C. Tablets 
Soda Mint Tablets

TOILET GOODS 
Rose Bath Salts

Parlant dernièrement à la conven­
tion des éleveurs-contrôleurs, le pro­
fesseur W. R. Graham, du Collège 
d’Agriculture ed l’Ontario déclarait: 
“Dans toute mon expérience, Je ne 
connais pas un seul cas où l’inté­
grité du "Contrôle de ponte ait été 
mise en doute”. Le contrôle de la 
ponte pour les volailles, conduit 
sous la surveillance du Ministère fé­
déral de l’Agriculture, remplit une 
place importante dans l’élevage des 
volailles, dans tout le Canada.

Ф Є.15
LA "PLANTANE"

1.00 1.01 35 .36La plantane, fruit des tropiques 
et surtout delà Guyane Anglaise, a 
fait son apparition pour la rpemière 
fois à Montréal cette semaine. Ce 
fruit ressemble beaucoup à la bana­
ne et quelqu’un non averti peut fa­
cilement s’y méprendre.

La première consigantion de ce 
fruit tropical a été apporté ici en 
très petite quantité et a été faite 
surtout à titre d’expérience.

Contrairement à la “banane” la 
“Plantane" se mange cuite au four, 
comm les pommes de terre en robe 
des champs ou frite dans la graisse. 
Dans la Guyane Anglaise on s’en 
sert comme légum 
ou encore onia fait frire en tranches 

A sa maturité parfaite la planta­
ne prend une couleur noirâtre.

1.25 136

J. Robert BOUCHER Л0.15
.15
35.10 35 36

50 51
.1550 51

130 131
35 36
35 36
.15 .16

TEL : 86-1 14, RUE CANADA ;
SUN LIFE ASSUXAHCB 

Company of Canada 
Canada’s Leading Life Go. 

Ass. en force: $2,400500500 
Actif : $568500,000.

EDMUNDSTON, N.-B. 50 51
.25 36
35 36
30 31

JO
131 .20

.46
.25

G. T. KENNEDY •j

1). II* VANWART
“THI REXALL STORE"

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

I Rue de llgllie — m: МОЯ

e dans la soupe 35.

le but9
Voisin du Bureau de Postes Oppositte Post Office

............................. .... .........................................................—........................-T1111111111 II 11

\■

/

'A

і

]

і

c

21

a

el
F

ti
ti

n
cl
q

b
d

p

ù
B
n

U C c
«I CtiUretnas

fosse tant qmm 
sommes, QUE VOU­
LONS-NOUS t
Des théorie* T... des 

phrases ?... de» pro­
messes?... des 
rilèges ?...

pel-.

NON
N' votions : la paie,

la sécurité, la Justice, 
l’avenir assuré à nos 
vieux Jours, puis à 
nos dis.
Et cela, cheg 
nos terres à noua.
Nos aoospotneo ee ri­
dent, pourquoi ? •>

• Parce que nos pro­
duits sont déclassé»

sur

par une production | 
plus économique, 
mieux organisée, phu 
Intensive.
Parce que le pops ne 
rend pas Justice, au 
terrien, à ses risques, I 
à son labeur, à ses i 
droits : en né le peo- j 
tège pas

Quel faire : Déserter t. ( *
Courir vers la ville?..
Passer la frontière ?...
NON PAS t. NON I

IL PAO* rdMHt — Pour Mêla, tout d’abord
IL . FAUT; SE REUNIR

Tous le tes* Mes ^patrons. ouvriers, commettants, capl-

Pomqnsi ptir aussi l’agriculteur ?
IL, LE FAUT і *

le Peur
Nos problème» :*ce qu’ils sont, leurs causes, leurs re-

Notre technique ;eee qu’elle doit être...
Nos rendements : .ce qu’ils peuvent être...
— Notre métier ■'eet-u.pas .celui où Гоп peut toujours
apprendre ?

lavenlr est la moitié du succès.Se Psur
La fol en soi et en
Unis on SB sent plus de coeur à la besogne.
Notre faiblesse est faite de notre Isolement.
— Groupée, ne décuplons-nous pas nos forces? Ne 
renversons-nous pas le», obstacles ?

le Pour agir
Noua défendre patiflquensent.oul, male.énergiquement, 
méthodiquement.
Organiser nos sendees coopératifs : crédit, ventes,
Paire nos affaires ’ noua-mèmes : à nous l’argent qui 
va aux Intermédiaires.
Pour cela H faut : causer, discuter, résoudre, 
fl faut prendre contact, m réunir 
«la pour

STUN1R
Mes ? Ditee-le-nous.cn écrivant :

UETARIAT GENERAL DE L4J.C.C.
1231 Est, Rue Demon*igny, Montréal.

Voua

P. B. M
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ROSE SEDUISANT

C’est ce qu'elle est devenue. 
C'est le résultat que vous obte­

nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyée à

La durée est prolongée, Les cou­
leurs conservées et ravivées, la 
saleié éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec

Service d'appel et de livraisont— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rVî de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
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Г Cartes d’Affaires! POURQUOI
CES “RAIDS” ?

OCTOBRE 1AU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

(Coneecré su eslnt-Rosslre) 
Dernier Quartier, le 4 
Nouvelle Lune, le 11 

Premier Quartier Je 11 
Pleine Lune, le 34

*
("La Croix")

k Avocat ' k

I Casier Postal: 8 — та.: 43 I
W.-D. CORMIER II I MA! Avocat, Notaire Publie F

3 lEdmundatou, Я. B B

Triste semaine pour les ailes Iran- 
çalses !

Deux cadavres de plus sur cette 
route montante que l’humanité s’obs 
tine à ouvrir dans l’inconnu, au mi­
lieu des nuages mouvants qui se ren­
ferment après avoir attiré

T# Rrlr

Avocat
F. Dodd Tweedie 1| J|8. Rémi 

2 VISS. Anges Gardiens 
3j8|8te Thérèse de l’Enfant Jésus 
4jDji9e D. après la Pentecôte 
5ÏL|S8. Placide et compagnons 
6!M!8. Bruno 
7|М|Іл Saint Rosaire 
8| J|8te Brigite 
9|V|SS. Denis et compagnons 

10|S;S, François de Borgis 
ll|D120eP. après laPencâtê

Q.—Je suis ftgéede dix-huit ans et 
J’ai reçu une bonne intsruction; je 
désirerais suivre un cours de garde- 
malade: taut-й attendre mes vingt 
ans pour demander mon entré dans 
un hôpital ?

K.—Non, vous pourriez être admi­
se dès maintenant.

Nous réservons notre 
indulgence pour les par­
faits. — Vauvenargues. LSe repentir et recom­

mencer, voilà la vie.
— Cherbuliez.

t OEdifice Long 
Rue Canada 'Rvobvrt An dur МОГ-

bidan, fils et arrière -petits-fils de 
marins, officier de marine lui-même 
et aviateur hors pair 

Mesmin, humble et prodigieux mé­
canicien, recherché par toutes les 
musions de grands raids, en France 
et à l’étranger.

Et puis Doret, blessé là-bas, mais 
montant la garde à сЛ*<> des cama­
rades
cier, amoureusement mis au point, 
puis abattu, lui aussi, le moteur ex­
plosé et les ailes cassées 

Tout ce qui pense 
vibre

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Le Rosaire de l’aïeuleSdraundeton, N.-S. Q.—Je marie ma fille prochaine­

ment et ej me demande comment il 
faudra faire les invitations aux pa­
rente: nous n’envoyons pas de faire- i2|L|S. Wilfrid 
part et nous servirons un lunch a- із|м|8 Edouard 
près le mariage. H n’y aura pas de 
soirée au retour des mariés, parce 
qu’ils partent pour un temps assez 
long. A quel moment la mariée cou­
pe-t-elle le gâteau de noces quand 
le goûter est servi debout et non à 
table ?

Les Sels Minéraux 4

"Pourquoi donc, dUa-moi, grand'mire, 
"Тепег-vout sans cesse àla main,

“Ce chapelet si gros que vous nommez Rosaire, 
"Vous arrêtant і chaque grain ?"

à Avocat ■

I J.-L MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus ■ 
I Michaud, rue St-Françols I

I I ftdmunditon, І. В.Д

Quand nous nous rendons compte 
de nos ressources nationales, nous 
disons toujours combien notre pays 
est riche en minéraux. Ces minéraux 
sont d’une grande valeur parce que 
nous avons tant besoin de nous en 
servir dans la vie journalière.

Les minéraux nous sont utiles: ils 
nous sont même indispensables. Que 
ferons-nous, par exemple, sans le 
cuivre dont se composent tant d’us­
tensiles et auters objets dont nous 
nous nous servons tous les jours, et 
nous ne pouvons pas remplacer, par 
autres substances, les sels minéraux 
qui font partie des alimente que 
nous prenons pour nous nourrir le

Les minéraux entrent dans la corn 
position du corps dans la propor­
tion desix pour cent, et de ces miné­
raux, le calcium est celui dont le 
corps se sert pour former les os et 
les dents.

Les sels minéraux sont présente 
dans tous nos alimente. Les sels de 
chaux se trouvent dans le chou, la 
laitue, le cresson .les choux de Bru­
xelles et les oignons; les sel5 de sou­
de dans les pommes, les fraises et 
les épinards: les sels de fer dans les 
épinards, la laitue et les fraises.

Si nous prenons des fruits et des 
légumes tous les jours, nous nous as­
surons ainsi la quantité nécessaire 
alimentaire. Le choix des alimente 
de sels minéraux dans notre régime 
est d’une o-rande importance; en 
général, nous ne mangeons pas as­
sez de légumes et de fruitts. Beau-

Médecin J4|M|S. Calixte 
151 J|6te Thérèse, v. 
16|V|6te Hedwidge 
17|S|8te Marguerite Marie

à côté du grand oiseau d’a-Dr E. SIMARD
Médecin — Chirurgien 

téléphone M 
rue St-Françols 

EDMUNDSTON,--------N.-B.

18|D|21eP. après la Pentecôte 
191 LIS. Pierre d’Alcantera 
20!MIS. Jean de Canti 
21IM|S. Hildrion 
22|V|SSeverin 
24jS|S. Raphael 
2é|D! Solennité âu Christ ■'Roi 
26|L|S. Evariste 
27|M|Ste Valentine 
28|M|SS. Simon et Jude 
291 jjs. Narcisse 
30!V'S. Marcel 
31jS;S. Quentin

Ainsi parlait une fillette,
Aimant bien à rire, à causer,

EUe reprit в "Ces mats que votre voix répète 
“Finiront par vous épuiser !

tout ce qui 
tout ce qui veut monter sa­

lue très bas les victimes.
Et ces nouveaux deuils, venant a- 

près tant d’autres, une question, 
fatalement, se dresse dans le silence 
religieux dech acun: Maintenant, à 
qui le tour

R —L’envoi de faire-parts serait 
préférable, pour vous et pour 
nous! Mais, si vous ne désirez pas en 
faire, vous pouvez écrire une petite 
lettre à chacun et. pour ceux qui de­
meurent en ville, les inviter par té­
léphone. Le gâteau de noces est cou­
pé dès le commencement du goûter, 
et on en offre un morceau à chacun 
des invités avec le vin traditionnel.

“Puis, c’est toujours la même chose : 
“Je vous salue ?

, priez pour nous” 
Et l’enfant ajoute, plissant sa lèvre

X
Avocat Cette question n’est pas la seule.

H en vient une autre, plus poignan 
te une autre, d’ordre général, et 
qui dépasse toute personnalité.

Ces raids qui coûtent tant, et de 
si belles vies humaines, sont-ils vrai­
ment nécessaires ?

S’ils ne sont pas nécessaires, pour­
quoi les fait-on ?

Pourquoi Nobile s’en va-t-il é- 
chouer lamentablement au pôle 
Nord, en naufrageant, avec ses com­
pagnons. Girilbaud et Amundsen ac­
courus à leur secours ?

Pourquoi décréter qu’on s’en ira 
sans escale, de Paris à Токіо, de­
mandant à un moteur, à explosions 
et en l’air, une résistance qu’on n’im 
poserait pas à dix locomotives ?

L’intérêt fyénéral est-il en équa­
tion avecla qualité des vies sacri­
fiées ?

Et en quoi l’humanité sera-t-elle 
plus heureuse si un homme—un uni­
que — vole, sans escale, de Paris au 
Japon ?

“Je ne puis faire comme vous !”Albert J. DIONNE Q. —Pourquoi les talons hauts sont 
ils quelque fois appelés talons fran­
çais 7

R. —On les appelle ainsi parce que 
Louis XIV les porta pour la premiè­
re fois. H n’était pas grand et il prit 
oe moyen de paraître imposant. Le 
terme talons français fut d’abord 
appliqué à tous les talons haute, et 
plus tard à une forme spéciale de 
talnos haute.

Q —Quelle est la meilleure maniè­
re de laver une robe de soie fugi 
blanche pour qu’elle ne jaunisse ni 
ne refoule au premier lavage ?

R—Mettez un peu de bleu dans, 
l’eau du rinçage pour conserver la | 
blancheur de lasoie. Pour qu’elle ne ( 
refoule pas, emplayez de l’eau chau­
de, juste assez pour y tenir la main 
et du savon en paillettes.

Q.—Une personne sérieuse ne peut 
elle pas se permettre d’en fréquen­
ter une autre, dont les moeurs lais­
sent à désirer, sans doute, ou l’en­
trée en des endroits d’amusement 
défendu, si elle se sent' asssez forte 
pour résister à l’occasion prochaine 
de péché, et même de donner aux 
autres un certain exemple ?

R—L’excès de la vertu de force, 
c’est la témérité, ou audace excessi­
ve, qui précipite dans le péril, con­
trairement à la saine raison, quand 
il ne faut pas. où il ne faut pas, 
comme il ne faut pas. La présomp­
tion n’est pas permise.

J’aime à croire que vous posséder 
uneg rande force de caractère. Je 
désapprouve absolument vos vues 
quand même, et si vous le permet­
tez, je vous conseille de ne pas met - 
tre vos bonnes intentions en prati­
que. ‘La prudence est la mère de la 
sagesse”, ne l’oubliez pas.

Une personne vraiment sérieuse 
évitera de se trouver en compagnie 
de quelqu’un de la sorte que vous 
décrivez et des endroits d’occasion 
prochaine de faute; un bon fruit est douzaine de tranches d’oignon que 
vite gâté s’il se trouve à côté d’un vous faites brunir avec un peu de 
mauvais, et où sont les exemples de ! sauce de boeuf ou du beurre. Mettez 
fruits mauvais redevenus sains dans votre viande sur un plat et couvrez- 
le voisinage d’un bon ? I la d’un rang très épais d’oignon.

Q —Y a-t-il une superstition d’at- Laissez couvert pendant cinq minu- 
tachée à l’usage de briser la coquille tes et se rvez chaud, 
des oeufs qu’on vient de manger ?
D’où vein t-elle ?

BA. Avec son caln*e et doux visage,
Que la tristesse rend plus beau, 

L’aieule lui sourit, comme on sourit à l’âge 
Où l’on approche du tombeau.

Pour Vous Libérer de UАто t, Notkite Publie

CONSTIPATIONBui ta : Chez 
Voie 1 de Joj k Têtu

Employez les célébrée Dr. Carter's 
Little liver Pille (Petites Pilules du 
Dr Carter 
végétales.
de mauvais effet subséquent. Il y a 60 
ans qu’elles soulagent rapidement Etat 
Bilieux, Migraines, Indigestion, Acidité, 
Vilains Teinte.

Paquets rouges de 25c et de 75c. 
Demande* à votre pharmacien les

Bard. 
N. B.|

pour le Foie). Totalement 
Douces mais efficaces. PasElle dtt : “Quand ma voix murmure,

"Enfant,toujours des mêmes mots,
“Mon âme, à contempler la Vierge sainte et pure. 

“Trouve un ineffable repos.|| Collecteurs b
I Casier P. 734 Tel.: 323 I

J Credit Guarantee I
I Percepteur de Vos Crédite ■ 

en souffrance

El I 39, rue Canada,

* H I F'dmundston- — N. B ■■ ШМШІ

Avocat
“Chaque dizaine me rappelle 
“Un mystère triste ou joyeux :

“C’est la Vierge, accueillant la céleste nouvelle ; 
“Portant à Jean le Roi des deux

Carters E2KPILLSA.P.N. McLaughli
IAvocat, Notaire Public

COIN DE U BONNE 
CUISINIERE

coup de personnes, dont la santé 1 
ner la peine d’étudier leur régime a- 
n’est pas banne, no’nt qu’à se don-] 
limentaire dans le but de le corri-,

“Crois-moi, dès ta plus tendre enfance,
“Dis le Rosaire de ton mieux ;

“On y trouvet oujours la force, l’espérance 
“Et comme un avant-goût des deux”.

CAMPBBLLTON, :-: N.-B.

Or, grâce à Dieu, la formule du 
bonheur est simple.

Je la vois réalisée, autour de moi. 
par une foule de gens dont les noms 
ne seront jamais dans les journaux: 
travaiVeurs de toutes les classes 
cultivateurs, qui vivent comme vi­
vait Virgile, tranquillement, poéti­
quement du fruit de leur tetrre 
ouvriers ed ces métiers essentiels qui 
ne chôment jamais montagnards, 
au milieu del eurs troupeaux ar­
tistes. qui s’en vont en pleine natu­
re, épris de sa beauté gens sim­
ples qui portent le bonheur en eux 
et s’accommodent aux choses quand 
elles ne s’accommodent pas à eux.

En plus de oe bonheur humain, 
mettez-leur un livre de messe à la 
main, et la foi religieuse au coeur, et 
vous avez le bonheur complet.

Oui, mais oe bonheur apaisé et 
apaisant, il est tout près de la natu­
re tout près des choses telles que, 
primitivement. Dieu les a établies.

Si vous la quittez, cette nature. .
Si vousprenez les trains vers les 

villes, aussitôt la complication et 
l’excitation commencent

A soixante kilomètres autour de 
Paris, les usines apparaissent, usines 
de toutes sortes de choses, plus ou 
moins nécessaires usines qui ar­
rachent l’homme à la terre usines 
qui sont souvent une laideur phvsi- 
Tjùe et parfois une laideur morale 
usines qui sont une fatalité qu’on 
constate, mais contre laquelle on ne 
peut rien.

Le courant alors se crée Les be­
soins augmentent Les construc­
teurs veulent se dépasser

La meilleure machine !
Et, ensuite, pour cette machine, le 

meilleur homme !
Et enfin, ce’st la concurenoe ar- 

denteentre les peuples.
Qui, du monde entier, ira le plus 

vite ?
Qui montera le plus haut ?
Qui totalisera le plus de kilomè­

tres ? Tous les journaux le guet­
tent l’attendent, cet homme-là, 
0011 r crier son nom à toute la terre.

Voici une des premèires raisons 
qui va jeter un homme au bout de 
son effort.

ger; elles verront, dans un bon nom­
bre de cas, s’améliorer leur santé j 
quand elles mettent en pratique un' 
régime bien ordonné.

Nous ne voulons pas encourager 
la marotte dans la’limentation, mais 
le choix judicieux des aliments n’est 
que du bon sens, qui aura pour ré­
compense l'amélioration de la santé 
de l’individu qui s’y intéresse.

Pour avoir une alimentation bien 
ordonnée, qui comprend la quantité 
suffisante des éléments dont le corps 
a besoin, il nous faut prendre un ré­
gime varié. Nous n’avons pas besoin 
d’étudier en détail la composition 
des aliments, mais tout simplement 
de prendre une variété des aliments 
qui sont à notre portée dont l’en­
semble nous donnera toutes les subs­
tances qui nous aideront à conserver 
notre santé.

Nous devons nous servir, tous les 
jours, du lait et ses produits dérivés, 
des fruits et des légumes à l’état 
frais. Ces aliments, ajoutés aux au­
tres que renferme notre régime, nous 
donneront l’alimentation varié et 
bien ordonnée qui nous est nécessai-

HUITRES A LA POULETTE

Composition : —

Anchois, sel, poivre, volailles ou 
gibier ou autres "viandes.

Préparation
Faites-les blanchir comme les pré­

cédentes; égouttez-les sur un tamis; 
ensuite mettez du velouté dans une 
casserole, faites-le chauffer; assai- 
sonnez-le convenablement., et jetez- 
y vos huîtres avec quelques anchois 
hachés. Ne les laissez point bouillir 
et servez-les sous des poulets, pou­
lardes, oiseaux de rivière ou autres 
viandes convenables.

La fillette prit le Rosaire ;
Prêtant l’oreille, die entendit 

Son aieule expliquer alors chaque mystère. 
Et puis aux AVE répondit.

Architectes

BEAU1E & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

Les deux voix formaient un murmure 
Qui montait au ciel comme un chant ; 

Et l’on vit s’incliner la Vierge toute pure, 
Pour bénir l’aieule et l’enfant.OSCAR BBAULB ALBERT MORISSETTE

A.A.F.Q. & R.IC.A. B.A A. A.A.F.Q R.I.C A

R. M.21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC BEEFSTEAK AUX OIGNONS
-L* Préparation 

Mettez dans une lèchefrite, une

Comptables
P. Lansdowne Bclyee W. Clarence McNiece

C. A. - C. F A. $100 K,} De» Mois de Bonheur pour Vous 
Quand Vous ne Gagnerez plus!

C. A.-C. F. A.

BELYEA ET MCNIECE
Un jour ou l'autre k salaire prendra 

fin, et l’heure de la retraite sonnera pour 
chacun de nous, car nous ne saurions 
arrêter k temps dans sa fuite. Quand 
vous cesserez de gagner, sur quel revenu 
pourrez-vous compter pour continuer à 
jouir de l’indépendance à laquelle vous 
tenez si fort, et pour vous procurer ks 
aises et k train de vie qui sont vôtres 
actuellement ?

Si vous voulez faire votre part, k 
Confederation Life Association vous 
GARANTIRA un revenu шщіаИ de 
$100 quand vous prendrez votre retraite. 
D’après ce plan, vous pouvez pourvoir 
à l’avenir sans que l’argent que vous 
versez vous manque; vous aurez en plus 
b satisfaction de voir augmenter vos 
épargnes. ALORS ... à cause delacerti-

BEIGNESPour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Iode que vous aurez de jouir d'une com­
plète indépendance, grâce à votre revenu 
mensuel ; à cause des loisirs qui vous per­
mettront de vous reposer ou de vous 
récréer, selon votre bon plaisir; à 
de la bonne santé que favorisera l’exemp­
tion des soucis . . . les années de votre 
retraite seront vraisemblablement les 
plus heureuses de votre vie. Prenez DES 
MAINTENANT k parti de 
seigner sur ce plan. Demandez-nous k 
dépliant intitulé: “La Clef du Bonheur,” 
ainsi que des
Vous n’avez qu’à demander et 
n’encourez aucune obligation.

R.—D'après les règles du savoir- 
vivre. on doit briser la coquille des 
oeufs quo'n vient do manger, pou 
qu’elle ner ouïe pas à terre ou sur 
la table quand on change les assiet­
tes. mais cet usage, fort ancien, est 
né de la superstitior. Il vient de; 
Etrusques qui lo’nt transmis aux Ro­
mains et qui brisaient les coquilles 
des oeufs afin que personne ne put 
y écrire des formules ou dessiner des 
images néfastes.

Q.—Qui y at-il de contenu dans la 
pierre de l'autel ?

R—Dans l'intérieur de l'putel fixe 
ou dans l’épaisseur de l’autel porta­
tif, et qu’on appelle oépulcre ou tom­
beau. il y a de placé des reliques de 
plusieurs martyrs.

Q. —Quellessont les différentes par 
ties du costume du Pape ?

R. —Le costume du Souverain Pon­
tife comprend : la soutane blanche et 
la calotte de même couleur, le cha­
peau rouge, les mules ou pantoufles 
rouges brodées d’or, la croix pecto­
rale contenant une relique de la 
vraie croix, la cappp magna rouge à 
galons do'r et l’anneau du pêcheur.

Préparation 
Une tasse de sucre brun, une de- 

mi-lirve de beurre.tr ois oeufs, trois- 
quarts de tasse d’eau, deux cuille­
rées à thé de poudre à pâte, une de­
mi-cuillerée à thé de soda, une de­
mi-verre àvin de brandy. Faites u- 
ne pâte que vous découpez en mor­
ceaux, et faites cuire dans de la 
graisse bouillante.

XAuditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Le» Comté» De Resttgouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

vous ren-

I complets.

Dr A. M. SORMANY BEIGNETS

Préparation 
Une tasse de sucre .deux oeufs, une 

fasse de lait sûr. une cuillerée à thé 
desoda. une pincée de sel. trois cuil­
lerées à soupe de beurre fondu. Bat­
tez les oeufs, puis ajoutez le sucre 
et batteztr ès clair: mettez ensuite 
le beurre et assez de afrine pour fai­
re une pâte molle. Roulez mince, 
coupez et faites frire dan s du sain-

Lm loisirs pour se récréer et pour Ivoyager ne sont que pour ceux qui
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
wwl * le# ménager.

Confederation Life Association
Toronto, Canada /,

Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hr es ae l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Sans obligation de ma part, veuillez m’envoyer k dépliant "La Clef du Bon­
heur, ainsi que des renseignements complets sur votre plan “$100 par mois”.

Nom flf, Mme. ou MBe.).
"Secrets de la Bonne Cuisine” 

Par Sr Ste-Marie-Edith.
En vente à $1.25 — à 

і L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA

Et la Science 
Sans doute, el

(Suite à la page 6)

me direz-vous, 
est une excitan-Adresse.

modèle 
Grossmann ?
cette fois le hasard s’appelait sim- —Cette personne 
plement Grossman ?

Et pour oette fois, du moins, le tu son nom au moins ? 
hward rapprochait Printer slngu- _je le sala, répondit Pringer avec 
lièrement de la vérité: c’est-à-dire une conviction qui souleva uns in- 
que Grossman, depuis le matin.com- tense émotion au coeur de Gross- 
me on le sait, était le fortuné posses- man

du merveilleux modèle. -Ah! ah! souffla rudement <*-
Oroeemann, cependant, reprenait lul.cL т dune TOlx Ml gg,urte U 

avec un sourire narquois : demanda •
-Ensuite, monsieur Pringer, Jais- _Alore^ ce nom tu peux me le 

sez-moi vous assurer que le capital- dire ? 
ne va chanter haut en apprenant j* dont U
que Kuppmein na' pu acquérir le tlcula Prineer to dardant

MSSBWJTK at:aStf5
sorte que pelle Grossmann !

—De sorte que répéta Fringe r ^
en dressant l’oreille.

et si, par hasard, c’est Et de suite un soupçon agita son es- 
Oui, ajouta-t-U. si prit tourmenté.

tes. Lorsque le bateau eut stoppé au 
quai de lHe, pour la première fois 
alors depuis le départ de Montréal 
Alpaca rompit le silence.

—Maître Tonnerre, dit-il de sa 
voix posée et grave, il va s'agir main 
tenant de nous bien remémorer les 
instructions de Mademoiselle Hen­
riette.

Maître Alpaca, répondit Tonner­
re, J’ai encore à ma mémoire les pa­
roles “textuelles’’ de Mademoiselle 
Henriette.

Maître Alpaca ?
—Non, Maître Tonnerre, pas le 

moindre, et je rends hommages à vo­
tre merveilleuse mémoire. En avant

XIXMais si tu as le moyen 
de l’écouler avec de bons bénéfices 
pour nous deux 

—Alors ?
balbutia Gross­

mann entre deux fortes bouffées, sais
LE CADAVRE D'HENRIETTELA VALISE

Le lendemain de oe Jour, vers trois 
heures de relevée, parmi la fou’e 
riante surchargeant “Le St-Laurent" 
petit bateau-passeur qui faisait na­
vette entre Montréal et 111e Sainte- 
Hélène, on pouvait reconnaître, mais 
assez difficilement, nos deux amis,
Tonnerre et Alpaca.

Nous disons, “assez difficilement’, 
parce que les deux gaillards étaient —Fort bien. De la sorte nous ne 
d'extérieur tout à fait métamorpho- pourrons commettre d’erreur ou o- 
sés. Le chapeau melon cassé, frangé mislon. Rappellez-moi donc ces pa­
ct la redingote roussie, fripée, de l’un roles, s’U-vous-plait.
—le feutre Jauni de l’autre.. bref, —Quoi! vous avez déjà oublié ? 
les haillons de nos deux compères s’écria Tonnerre avec une surprise 
avaient été remplacés par des vê­
tement flambant neufs, pressés, éti­
rés, ajustés. Alpaca, ce jour-là, avait 
sa taille bien serrée dans une Jolie 
redingote de serge noire tombant sur 
le mollet des jambes, lesquelles s’en­
fournaient dans un beau pantalon à 
rayures grises et noires, dont l’extré­
mité reposait sur une bottine élé­
gante. N’oublions pas que la barbe 
en pointe et les cheveux avaient été 
rafraîchie, et qu’un beau melon de la 
dernière mise du jour rayonnait sur 
le tout.

—Je me charge de déloger le mo-

MYSTERIEUSE dèle. —En avant! répéta Tonnerre au 
moment où tous deux touchaient le 
sol de l’He.

—Eh bien! J’ai le moyen.
—Combien ça peut-il rapporter ? 
—De huit à dix mille !
—Quelle serait ma part ?
—La moitié donc. C'est assez et 

c’est Justice. Et puis, à quoi bon le 
modèle sans l’acheteur ?

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits réservés, 1930, par Edouard Qarand, 1423-27, 
rue Ste-EUsabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer cm volumes au prix de 25 sous chacun.

Par ta Posta: 30 sous.

Précédons les deuxeompères à l’en 
dorit où ils avaient reçu ordre de se

Dans l’épaisseur d’un bouquet de 
saules et de peupliers aux feuilles 
naissantes, et à deux pas des eaux à 
peinenio utonneuses du fleuve. Hen­
riette Brière. notre petite canadien­
ne. se tient debout, attentives aux 
bruits dievrs qui se répercutent par 
écliosincertains dans les bois de Піе.

Elle porte le costume noir de l’a- 
vant-veille, et oe costume, séché et 
repassé, a repris son apparence or­
dinaire.

Mais le visage de la jeune fille est 
très pâle, et ses yeux, lorsqu’ils se 
fixent sur les eaux clapote uses à ses 
pieds, sont sillonnés par des lueurs 
dlnquiétude.

\

—Soit. Maintenant écoute, dit
Grossmann en revenant à son ac­
cent dedogue qui grogne, Je sais où 
gite le modèle, et J’ai un moyen fa­
cile de m’en emparer. A deux, com­
me tu sais, dans ces sortes d’opéra­
tions, il y aurait gros risque d’é­
chouer, et Je préfère a (,4г seul de oc 
oôté. Mais tôt de toncoté, tu n’as 
qu’à préparer l’homme et ses billets 
de banque, puis nous fixerons l’heu­
re et le lieu pour conclure le marché 
Que dis-tu de ça, Pringer 7

—Je dis, que c’eet compris, et. d’ici 
deux ou trois jours, j’aurai mon hom 
me tout prêt ainsi que ses billets.

—Et mot d’ici deux ou trois jours, 
J’aurai le modèle.

25— —Tro tpard ? Allons donc. J’ai 
mon idée, te. dis-je.

—Soit, tu as ton Idée. Mais Kupp- 
meln à la sienne ausst et avec son 
Idée il a tes vingt mille dollars, plus 
les plans du Chasse-Torpille, plu-; 
le modèle, et tout cela additionné 
donne à Kuppmein un magnifique 
résultât: c’est-à-dire une large ré­
compense, une 
petits soins, un 
Et tôt quel xésultot as-tu T 

—D’abord, Pringer, tu commets li­
ne erreur; out Kuppmein m’a volé 
vingt mille dollars qui n’étajent ni à 
moi ni à lut et puis il a acheté les 
plans . mais le modèle, lui 7 

—Le modèle !.. répéta Pringer

Depuis une minute Grossmann 
-Que Kuppmein aura à recracher s’attendait un peu à cette réponse, 

et néanmoins il tressaillit vlolem-

moqueuse.
—Moi. pas du tou*.. Elles sont là. 

“textuellement” gravées, ajoute Al­
paca en frappant son front.

—Alors, pourquoi me demandez- 
vous de vous lesr appeler ?

—Simplement pour m’assurer que 
vous ma’vee dit la vérité.

—Soit, cher Maître. Je ne vous fe­
rai pas l’ihjUire, 
paroles. Voici <
selle Henriette: “Demain — c'est-à- 
dire aujourd’hui — entre trois et 
quatre heures vousv voue rendrez 

Quant à Tonnerre, un superbe à 111e Sainte-Hélène que vous tra­
verserez. Vous dirigerai ensuite vos 
pas vers l’extrémité et de lT.e et at­
teindrez un endroit peu fréquenté 
tout près de 1 rive. Une fois là, vous 
aurez l’oeil et les oreilles aux aguets 
Vous entendrez bientôt la chute d’un 
corps à l’eau, et, ce bruit guidant vos 
pas, vous verrez flotter k corps iner­
te d une jeune fille 
fitie, ce sera moi !

Lorsque Tonnerre eût achevé cette 
citation. U demanda avec orgueil : 

La traversée dura quelques minu-i —Дfc-Je seulement, manqué un iota

Enfin, il reprit :
—Cette idée, Grossman ,que tu dis 

avoir au sujet de Kuppmein, ne pour 
rais-tu pas m’en faire part? Car 
moi aussi Je hais Kuppmein et Je 
veux m’en venger !

—Tiens! tiens! ricana Grossman, 
et pourquoi donc toais-tu Kuppmein

—Pourquoi ? J’ai mon idée, moi 
aussi. Mais tu na’s quà me dire la 
tienne pour que Je te fasse connaî­
tre la mienne ensuite.

—Non, répliqua rudement Gross­
mann. Depuis hier, Je médite sur ce-

les vingt mille, sans compter la dis- 
gréce qui va l’atteindre. Après quoi. ment> P»" ensuite demeurer aUen- 
obeerve bien, Pringer, que Je sur- cle™. ”*"d» «tupHe. d’hébété- 
viens au moment opportun et que je ment attachée sur la figure nmr- 
reste me regarde! Vois-tu ça d’ici ? Quoiae de Fringer.

—Hé! hé! hé! mmmpapa Grossmann—Oui, oui. Je vois bien du mystè­
re dans tes Idées, bien qu’au fond J’y rlcane' Fringer vous apprenez à la 
découvre du rationnel. Mais, avoue 60 Qu’on n’est pas si bâte qu’on en 
que pour l’instant ça n’avance ni tes a k’ir !
affaires ni les miennes. Alors, sais- Mais Grossmann en un clin d’oeil 
tu à quoi J’ai pensé ? j Put rattrapper son air niais et de-

—A quoi donc ? * mander :
—J’avais pensé à ceci: que si nous! 

nous unissions tous les deux pour 
nous emparer de oe modèle, peut- 
être que

—Ah! ah! interrompit Grossmann 
avec un gros rire benêt, saurais-tu Ces paroles amenèrent une édair-
où prendre ce modèle, par hasard ? cle sur la figure sombre de Gross- 

—Moi ?... Non. Mais je connais таїш. H parut méditer un Instant, 
la personne qui peut nous guider là' puis d’une voix basse reprit : 
où il se trouve І I —Eh bien! oui. Fringer, Je l’avoue

En même temps que ees paroles à la fin: Je sais où domicile le fa- 
Fringer lançait un 001g» d’oeil per-J meux modèle I 
çant à Grossmann sur la figure du- —Vous allez nous apprendre son 
quel U surprit une légère altération.! numéro,

Mmontée en grade, des 
avenir assuré, quoi !

mol, de douter de vos 
oe qu’a dit Mademoi-

(A Suivre.*)
—Où et quand te reverrai-Je en ce 

cas ? demanda Fring-r
Grossman réfléchit une minute 

puis :
—Aujourd’hui, dit-il, c’est mercre­

di Eh Msn! fixons le premier ren­
des-vous pour samedi soir.

-Où?
-Mettons le Palace Café.
—C’ait bon, J’y serai àhuit heures

—J’y serai aussi. -
Sur cette entente, les deux coquins

—Alors, tu pensetais, par exemple, 
que j’ai le modèle ?

—Je penserais tout au moins que 
tu sais où fourrer la main pour le 
faire suivre.

feutre dit “Columbia" se campait Plus d’honnqurt que d’Ht
fièrement sur son oreille gauche, et 
sa personne était confortablement 
mise dans un magnifique complet de 
ville d’un beau brun foncé qui lui 
seyait à ravir.

Debout à l’avant du petit navire, 
deux compères demeuraient si-

ci: la meilleure confiance est cell)
La Jeune et charmante Isabelle 

vient de faire un voyage dans le mi­
di de l’Europe.

—Dis donc, papa, sais-tu que j’ai 
promis ma main à sept ducs, 
comtes et neuf grands de première 
classe.

Le père (abasourdi) — Tu dis ?
Isabelle. — Oh oui! mais tout ça 

c’est le même personnage. Cest un 
Espagnol, tu sais 1

qu’on se réserve à soi-même !
—Tu te défies donc de moi ?
—Sans me défier d’autrui, U me’st -Oui, le modèle U ne l’a pas, et 

bien permis, je suppose, de ne me votifc ton erreur, 
fier qu’à moi-même. —Ah bah ! proféra Fringer ter-

—Après tout, c’est ton affaire, re- rihlement ému par oes dernières pa- 
partit Fringer avec une indllWren- roles de eon associé. Car c’est oe шо­
се affectée. Seulement, une chose dèle que Fringer. oui ne croyait ni A 
certaine, c'eut que peur te venger de чііеи ni 4 diable, eût tout voué au 
Kuppmein il est trop tord majnto- basant. U s’était dit: — 8І, par ha­

sard, 0» n’estp as Miss Jane qui a le

les
lenuleux, grevés et solennels. Jetant 
sur les groupes Joyeux qui. les enve­
loppaient en regard de dédaigneuse 
indifférence.

et oette Jeune

onde? gouailla Ma* v fi
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U JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire d

The Catholic Home 
Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 8T-JOHN, N. B

Cette Association e'.t sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

Hôpital de Clair

Dr P. C. Laporte,
Médecin en Chef,

CLAIR, N.-B.
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Seront-ils 
de la noce ? kaJ
Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

Не Jïlabatoagfefi
Edmundston, N.-B.L

Chronique de la 
Crèche St-Vmcent- 

de-Paul, Québec

COLLEGE DU 
SACRE-COEUR 

DE BATHURST
1 N»

Le ",Shredded 
Wheat” Canadien 
est fait de grain 
100% Canadien. 
Mangez DEUX 
Biscuits de 

Shredded 
Wheat” par jour 
et vous aiderez 
à la prospérité 

du Canada.

Kжle bon xxife, toujours frais SEMAINE DU 17 OCTOBRERéunion en faveur de la Société 
“L’Assomption— Le Collège re­
çoit Son Excellence le Gouverneur 
Général. — Il s’apprête à célébrer 
sa fête traditionnelle du 20 octo-

N
I щж Adoptions :

Du premier à la mi-octobre, la 
Crèche a fait 23 bons placements, 
266 autotal depuis janvier.
Aumônes :

Un bienfaiteur qui désire rester 
inconnu, a versé en une seule fois 
$100.00 pour fonder un berceau.

Les aumônes laissées par les visi­
teurs s’élèvent à $43.50.
Visiteurs :

v ! POURQUOI humbles, les patients, les résignés,: devant oesdeux aviateurs abattus en 
qui ont la sagesse de s’en proviso!- plein ciel II'

Us étaient de la race des forts. Us 
honorent un apys et l’humanité.

Et, malgré l’insuccès final de leur 
tentative, .ils restent grands, de tou­
te la grandeur de leur rêve

Pierre L’ERMITE.

rement contenter.
Mais, à beaucoup 

meilleurs peut-être 
peut pas suffire.

En dehors de la vocation religieu­
se, il y a des vocations “d’altitude".

Ceux qui y sont appelés se sentent 
créés pour plus haut et pour plus 
loin que le commun des mortels.

Plus haute est l’altitude plus la 
vocation est impérieuse, et moins on 
accepte, pour conserver sa vie, de 
perdre lesrai sons mêmes de cette

CES “RAIDS” ? > Mjv i'|r' " VL.
ft оtre nous aux 

bonheur ne
CHRONIQUE

'Suite de la page 5) 
trice. Mais, peut-être, pas autant 
qu’on pourrait le croire.

Il y a longtemps que, dans la Re­
vue des Deux Mondes, une plume 
autorisée a proclamé la banqueroute 
de cette science pour le bonheur hu-

Elle est devenue une condition, plu 
tôt qu’une cause.

Tout dernièrement, je devisais a- 
vec un professeur de la Faculté de 
méedcine; et, comme je le félicitais 
de ses travaux de laboratoire, je vis 
errer sur ses lèvres un léger sourire 
sceptique.

—Tout de même, lui dis-je, il res­
tera, de l’effort moderne, d’avoir ou­
vert de grandes et définitives ave­
nues dans le mystère ?

Sons ourire s’accentua. U me prit 
par les deux épaules, et, me regar­
dant bien en face :

—Dans deux siècles, on parlera 
peut-être de nous, commen ous des 
médecins de Molière !

U exagérait...

MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

Le dimanche 4 octobre, une sur­
prise bien agréable nous était réser-, 
vée. M. le docteur A. M. Sormany, i 
président-général de la Société Mu-J 
d’Edmundston, président-général de

A VENDRE — Formules pour avis 
de taxe d’école, 50c le 100. S’a­
dresser au Bureau du "Madawas- 
ka”, casier 159, Edmundston, NE

'Tous aiment266 personnes ont visité les salles 
d’enfants au cours de la semaine. 
Pélèrinage :

Polir Organiser la Société Mutuelle "L’Assomption", ;
■ zt і і avait bien voulu choisir notre salle1les Volons sur les des promotions pour faire, en pré-

— __ __ senoe d’un public distingué et des
terres Nouvelles élèves delà Faculté, un vibrant appel

en faveur decette oeuvre si méritan­
te dont il est, depuis plusieurs an­
nées, le zélé promoteur. Quel plaisir 
pour nous que d’entendre parler en 
de tels accents d’une oeuvre émi­
nemment patriotique qui peut à bon 
droit se glorifier d’avoir fait, et de 
faire encore tant de bien à notre po­
pulation acadienne !

mieux le
Shredded Wheat'

Il arrive parfois qu’on aille en pè­
lerinage à St-Michel; mais diman­
che dernier, 11 octobre, ce’st St-Mi­
chel qui s’est mis en pèlerinage 
la Crèche. Douze automobiles ame­
naient les pèlerins annoncés la veil­
le. Monsieur l’abbé Salluste Bélan­
ger, curé, et M. la’bbé P.-A. Chabot, 
vicaire, étaient à la tète du groupe.

Les visiteurs btenveillar 'S, sympa­
thiques et apitoyés, parcoururent les 
salles des enfants, puis se rendirent 
à la chapelle. Monsieur ГAumônier 
prononça une allocution, et Mon­
sieur le Curé accepta de présider la 
bénédiction du S.-Sacrement.

Au nom de ses paroissiens, le Pas­
teur offrit à la Mère Supérieure une 
aumône de $130.00, et pour les en-

KOMMES D’AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes, papier carbone, classeur?, 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service de Libraire 
“Le Madawaska”, Casier 159, 
Edmundston, N. B.

vie.
"De temps à autre, je demande 
aux miens s’ils aimeraient es­
sayer une autre céréale pour le 
dejeuner. Et lorsque je prends 
le vote, tous, du Papa à Dorothy, 
se prononcent en faveur du 
Shredded Wheat”. N’importe 
combien d’autres céréales vous 
essayerez, vous reviendrez tou­
jours au Shredded Wheat. Pour 
plus de trente-cinq ans il a eu la 
faveur constante et croissante 
d’un public enthousiaste. Cest 
parce qu’il est si nutritif et forri- 

. fiant, et qu’il peut être servi en 
r tant de délicieuses manières.

Nous sommes tous faits à la mesu­
re de Dieu. Mais certains sentent 
l’appel davantage, sont plus pousses, 
à se “dématérialiser’’ de la lourdeur 
humaine
qualités descorps glorieux qui sont: 
lumière, vitesse et puissance.

Cela a toujours été 
toujours.

Et tqui sait toutee que cache la 
légende d’Icare se brûlant les ailes 
dans les parages du Soleil ?

(Suite de la page 3)

talent la main, d’organiser ces grou­
pes dès cet automne et d’encoura­
ger les départe. Pendant les mois 
d’hiVer, pourquoi le gouvernement 
ne paierait-il pas aux colons un'sa­
laire? Ne le fait-on pas sur les rou­
tes? Le colon pourrait toucher $2.00 A côté du révérend Père Supé- ! sieurs notables del a ville. En quel- 
par jour, ou même, à la rio-ueur, rieur, prirent place sur l’estrade, le ! vérend Père Supérieur présenta à 
seulement $1.75. Cela l’aiderait à Dr Sormany et Mgr A. Trudel, P.D., qUes mots partant du coeur, le ré­
traverser la dure saisdh sans trop curé de Bathurst-ouest, en tourés de Son Excellence le personnel et les é- 
de difficultés. Ce salaire lui serait plusieurs prêtres des environs et de lèves de l’Université du Sacré-Cœur 
payé jusqu’aux premières récoltes, quelques laïques. Tour à tour, Mgr et ttint à assurer Son Excellence des 
Au printemps, on aura besoin de Trudel, M. Amédée Blanchard, sentiments de loyauté qui animaient 
chemins pour conduire à la colonie, professeur à Edmundston, M. tous les coeurs. Gracieusement, Son 
La province sera obligée, tôt ou tard Savoie, sécrétaire-trésorier général, Excellence répondit en français, ét 
de les construire. Pourquoi alors ne et MM. les abbés A. Allard et Ernest mit le comble à la joie générale en 
pas employer les colons à ces tra- Chiasson tinrent à publier tout le octroyant un congé, 
vaux qui seront une aide nouvelle bien opéré par cette indigne société _En terminant cette chronique, 
dans les premiers temps difficiles ? depuis sa fondation et se plurent à n()u5 Mmmes très heureux de rap-

Queles colons ne se fassent pas ™ Peler aux membres du clergé diocé-
d’illusions! La vie sur une terre neu- croissant- Chacun des orateurs y mit t la tête patronale du collè- 
ve n'est pas excessivement douce. » "O* particulière mais tous su- ^ « £ sera
Le salaire minimum flul lui serait Intéresser à lac ause de la d.habitude le 20 octobre, et
payé sera à peine suffisant à la subs- Bociete’ ' qu’ils y sont cordialement invités,
sis tance de sa famille. Mais au 
moins il aura la certitude qu’il vi­
vra sur sa terre. Et les gouverne­
ments qui auront, pour lui accepté 
de lourdes dépenses ,en seront ré­
compensés puisque le pays sera ou­
vert et mis en état de production 
Us le seront aussi en pensant qu’ils 
auront fait un effort sincère et pra­
tique pour solutionner le chômage 
Les travaux de construction ne fe­
ront que retarder l’échéance du pro­
blème. Le retour à la terre guérira 
le mal dans la racine.

Le temps presse. La misère aug­
mente. Les besoins se multiplient.
Le retour à la terre na’ttend plus les 
colons: il les a trouvés. U attend 
maintenant les gouvernements. Se 
décideront-ils à agir ?

à conquérir déjà les

A
Cela sera 7

milieu de nous, accompagnée de plu-

is

P
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Quandun * savant, ou un saint, a 
pris cette route-là 
montante 
habitué aux grands”espaces, et qui 
ne peut plus faire un autre métier.

On y marche en souffrant, sur cet­
te route. Mais les yeux fixés sur le 
but. on aime sa souffrance,

on pressent bien ce qui 
vous arrivera un jour, et que, comme 
le Sisyphe de l’antiquité, on sera 
écrasé par le lourd rocher au bord 
même du sommet.

Qu’lmnorte! 
a monté !

—On a monté plus haut !
—On a monté le plus haut !
Et, dans l’altitude de son effort,, 

sans le savoir, ou en le sachant, com­
me le savent les saints, on s'est rap­
proché de Dieu.

жun sceau de bonbon.
Puisse l’exemple de ©es paroissiens 

de St-Michel décider d’autres grou­
pements paroissiaux à faire leur pè­
lerinage à la Crèche !

\oetter oute f<
il est comme le marin— o — ft n

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY. LTD

Non la raison première de ce 
besoin de s’évader deNa prison 
choses, elle est dans lerond même 
de l’âme humaine.

Nous sommes des tourmentés d'au 
delà.

tlOuvroir N.-Dame de Pilé :
Sans tenir compte de la fête lé­

gale permettant de chômer le 12 oc­
tobre comme jour d’actions de grâ­
ces, les Dames de ГOuvroir N.-D. de 
Pitié ont eu leur première réunion 
de la saison ce jour-là. Suivant la 
tradition. M. l’abbé Cyrille Gagnon 
présida. Voici, brièvement résumées, 
les paroles encourageantes qu’il a- 
dressa aux dignes OUVRIERES: “La 
charité surnaturelle, cet esprit qui 
rend le travail doublement fructuux, 
caractérise l’Ouvroir N.-D. de Pitié. 
En effet, on s’y dépense sans autre 
consolation que celle de protéger des 
petite innocents, abrités par la cha­
rité, enfants qui ignorent leurs bien­
faitrices

(X
is

SHREDDED
WHEAT

Oh!
célébrée

Naufragés du bonheur, jetés sur 
cette poussière dete rre, au milieu 
de l’infini écrasant des mondes, nous 
rôdons, anxieuxà, sur le rivage de la 
planète, rintelli,yenoe affamée de

fx
Quand le docteur Sormany se le­

va pour parler ce fut une salve d’ap­
plaudissement, que suivit bientôt un 
süe.nce parfait. Tout le monde était 
suspendu aux lèvres de l’orateur 
Ne s’agissait-il pas d’une cause chè­
re à tous? Et ne nous était-elle pas 
plus chère encore, lorsqu’elle était 
présentée par un orateur à la parole 
si chaude, si pénétrante, qui savait 
si bien exprlmeh les sentiments d’un 
coeur quenous savions tous fonciè­
rement attaché à Dieu et à sa pa­
trie ?

si
inTout de même, on

Au Couvent du 
St Rosaire à 

Ste-Rose-du-Dégelé

les yeux avides de décou- bi

Nous ressemblons A ces oiseaux en 
cage qui s’installent toujours sur le 
plus haut barreau, précisément par­
ce qu’ils ne sont pas faits pour la

Non, nous ne sommes pas faits 
pour la terre.

X si
b£

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER piClassement dans les concours 
de septembre

ri
laSans doute, plus tard, 

ils auront une prière reconnaissan­
te pour les pourvoyeuses de leur 
berceau; mais n’empêche que l’oeu­
vre qui réclame votre concours, Mes­
dames, est bien obscure. Par votre 
consolation, il vous reste la certitu­
de de travailler pour le bon Dieu. 
C’est là ce qui fait votre mérite, ce’st 
là la grandeur de votre charité.

La Crèche remercie sincèrement j

Quelques Faits au 
Sujet des Pommes

Piqualités de cuisson exceptionnelles 
pour faire des tartes, des poudings, 
et des sauces. La pomme aigre et 
saine est la meilleure pour les con­
serves, mais il faut avoir soin d’em­
ployer ces pommes dans leur saison.

C’est pourquoi, plus ou moins jus­
tifiés. il y aura toujours des grands 
“raids”.

C’est pourquoi il faut s’incliner

7ième année. — Doralice Gagné, 
M.-Blanche Ouellet, Thérèse Ther- 
riault, Irène Valcourt, M.-Marthe 
Deschênes, Gertrude Brown, Jean­
nette Dupond, Alida Valcourt.

6ième année. — Irma Chamber- 
land, Glorianne Therriault, Made­
leine Fagné, Gertrude Leblanc, Ed- 
mée St-Pierre.

5ième année. — Hermance Soucy, 
Annette Ouellet. M.-Paula Gagné, 
Irène Pelletier, Gabrielle Therriault 
Gertrude April, Marguerite Gagné, 
Rose St-Pierre, Juliette Raymond.

4ièmea nnée. — Simonne Caron, 
Stella Thibault, Thérèse St-Pierre, 
Béatrice Lavoie, Imelda Michaud,

SIAprès nous avoir présenté la sur­
vivance du peuple acadien comme 
un miracle, leDr Sormany se plut â 
nous faire assister aux développe­
ments successifs de notre nation. 
Les épreuves avaient été grandes, 
mais les secours furent nombreux. 
C’était la France, c’était notre cler­
gé, c’était lap rovirtoe de Québec qui 
venaient nous donner une vitalité 
nouvelle. Déjà des collèges s’ou­
vraient. Déjà aussi des journaux se 
créaient, répandant au milieu de nos 
populations acadiennes ce ciment 
dont elles avaient besoin pour s’u­
nir et se fortifier. Et le Dr Sormany 
sefaisait gloire de citer “L’Evavgc- 
line” et prononçait un vibrant ap­
pel pour la cause de ce quotidien 
que l’on ne soutiendra jamais as-

b;Bienheureux, les pratiques les

La pomme est incontestablement 
'la reine des fruit». Sous quelque 
I forme qu’elle soit consommée, fraî­
che, séchée, évaporée ou en boite,

tous ceux et toutes celles qui se font ic’2Lto“Jour! Ч? ali™ent “ta- *> 
les protecteurs des enfants délaissés Préparation facile, attrayant et sa- 
dontel le a charge. voureux.
Encore la polycopieuse :

Nous avons annoncé 11 y a quel- varient. C'est lorsqu'elles sont enco- 
ques semaines l'achat d'une machine re un peu dures qu'ellee sont les 
à polycopier, indispensable à notre meilleures. Lorsqu'elles sont cueillies 
service de Publicité. Nous avions in- д cette phase et quelles sotn bien

Béatrice eLmleux, Annette Morals, | prêîro і !eur ““««ue*
тоcr,,,xxiiraxx Morale яітАшіР Тлті dépense de $200.00. un prêtre, saméliorer jusqu au moment de la Jacqueline Morals. Simonne Lan- prof€sseur de séminaire a bien vou- ' wnte 
dry, Sylvianne Raymond, Mariette ]u nous envoyer la somme de $5.00; j

il resterait $195.00 à récupérer. Avis' Quelques variétés 
aux âmes charitables. I mieux pour certaines fins que pour

AVis : d’autres. En général, les variétés
On est prié de ne faire aucune de- d’un beau rouge sont celles qui plai- 

mande d’adoptions sans présenter la sent le mieux et qui ont le meilleur 
recommandation de son curé. j goût. On lesp réfère pour la tab.c

Visite de la Crèche, tousles joqrs,1 et pour lac onsommation en géné- 
2 henrps à 3 1 rai. Une couleur verte indique des

Rien ne se perd dans une bonne 
pomme; même la pelure et le coeur 
sont bons pour la gelée. La pomme 
est le seul fruit qui réunisse un ma­
ximum de goût et de valeur nutri-

tP vit
Léopold RICHER. ta

“Le Droit”. wl
be

MILITARIANA wltive.
inLe coût et la texture des pommes U faut acheter les pommes par ca­

tégories et par grosseurs. Les pro­
ducteurs et les expéditeurs donnent 
plus d’attention aujourd’hui qui’ls 
ne l’ont jamais fait à la qualité des 
pommes. Ils emploient toute une va­
riété de contrainte commodes, et tout 
l’emballage se fait suivant les types- 
modèles posés par le Gouvernement.

Inspectant, un jour de 1915, les 
tranchées de l’Yser, le roi Albert se 
trouva dans un poste isolé, en pré­
sence d’une sentinelle.

Après divers échanges de vues, le 
roi. bonhomme, finit par dire au

—C’est moi qui suis ton roi.
A quoi le vétéran, nullement trou­

blé, le fixa avec lpacidité et répon-

th
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conviennentRaymond, Noela Therriault, Bertha 
riion, Gemma April.

3ième année. — Marguerite Roy, 
Luce Dionne, Eugénie Tremblay, A- 
line Therriault. Stéphanette Cham- 
berland, Jeannette Lévesque, Antoi­
nette Paradis, Simone Rioux, Rita 
Lévesque, Lucie-Anne St-Pierre, Cé­
cile Pelletier, Eva Desrosiers.

3ième année B. — Yvette Morin, 
M.-Marthe Soucy, Catherine - Anne 
Griffin, Lilianne Pelletier. M. Rose 
Dubé, Yvette Landry. M.-Laure Na­
deau, Magella Therriault. Germaine 
Lavoie. Marielle Lévesque, M.-Rose 
Pelletier, Lucille Morin, M.-Rose 
Soucy, Germaine Lévesque, Judith 
Landry.

do

dit : “L’Asssomption” avait son rôle à 
jouer dans le relèvement du peuple 
acadien. Elle le Joua admirablement 
Contemporaine de nos collèges .elle 
leur prêta aussitôt son plus ferme 
appui. Elle les soutint de toutes ses 
énergies pour leur permettre de réa­
liser le but proposé: la formation 
d’iine élite. Déjà elel a vu le couron­
nement de ses efforts; déjà 29 prê­
tres, 14 séminaristes, plusieurs re­
ligieux, bon nombre de profession- 
nls ont bénéficié de ses secours. Et 
maintenant, elle continue son œu­
vre bienfaisante, sans crainte de la 
critique. On latr ouve partout, pan- 
tout, faisant le bien par sa caisse 
scolaire et sa caisse d’assurances.

Le révérend Père Supérieur, qui 
avait présenté les orateurs avec un 
mot charmant pour chacun, ne put 
s’empêcher de souligner lan otte pro 
fondément chrétienne etp atriotique 
qui avait animé le discours de M. le 
docteur Sormany. Pour terminer, il 
fit appe là labonne volonté de tous 
pour le triomphe de labonne cause.

La séance futl evée par le chant 
“O Canada”.

—Le 8 octobre, une autre surpri­
se nous attendait. Nous avoins l’hon­
neur de recevoir au collège Son Ex­
cellence le Comte de Bessborough, 
Gouverneur-général du Canada. Dès 
le matin dece jour, tous les cœurs 
étaient à la Joie. Les murs austè­
res disparaissaient sous un revête­
ment d’oriflammes multicolores. A 
dix heures et demie, tous les élèves 
du collège étalent rangés, dans un 
ordrelmpe ccable, devant l’entrée.

Bientôt, Son Excellence était au

Guy. — Tiens, ce cher bon, J’ai su 
que vous vous étiez noyé.

Gason. — Non, pas moi. C’est 
mon frère.

Guy. — Quel dommage !

—Ah! c'est toi. le roi. Eh bien ! 
t’as une bonne place, tâche de la 
conserver.

OC

TOUJOURS LES MEMES !

-г-Vous êtes un gentil petit garçon 
Alfred, dit M. Le neuf.

—C'est ce que me disent* ous ceux 
qui viennent voir ma sœur, pour la 
première fois, remarqua Alfred. Nous avons ce nouveau 

Rogers “Superhet” i
Classes des garçons

6ième année. — Joseph Chamber- 
land, Gérard Dionne, Elzéar Dlonnc, 
Donat Ouellet, Contran Gagné, Al­
bert Martin, Roma Morel.

4ième année. — Uldéric Desrosiers 
Lucien Pelletier, Léonard Gagné, 
Ulric Lévesque, Paul Beaulieu, Geor­
ges Griffin, Robert Lavoie, Joseph 
Morel, Léopold Valcourt, Louis Grif­
fin, Jean Martin, Antonio Nadeau, 
Elphège Ouellet, Ls.-Philippe Ouel­
let, Albert Ouellet, Gilbert Griffin, 
Auguste Ouellet, Hector Soucy, Al­
bert Côté, René Côté, Robert Lèves-

Z

Le Radio dont tout le monde 
parlait à l’Exposition Nationa­
le Canadienne !Щут
Rogers exhibait quatre Radios Su­
perhétérodynes à l’Exposition Na­
tionale Canadienne. Ce Modèle à 
$129 faisait le discours à l’étalage de 
la Radio, pour sa beauté, son ren­
dement, sa sélectivité et les Lam­
pes Rogers garanties.
Si vous voulez savoir ceque le nom 
“Rogers” signifie aujourd’hui dans 
la Radio canadienne, demandez une 
démonstration de ce model-vrai- 
ment marque sensationnellement à

que.
K'pl§ 
Ш

3ème année. — Hervé Caron, Au- 
rélius Gagné, Etienne Raymond, 
François Deschênes, Georges Gagné, 
Orner Landry, Laurent Lebel, Patri­
ce Lévesque, Bertrand Desrosiers, 
Léo Desrosiers, Edouard Landry, A- 
délard Pelletier, Lucien Deschênes, 
Chs.-Hector LeBel.
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$129
FAIT AU COMPLET AVEC 8 LAMPES 

ROGERS BIEN-GARANTIES
Autres modèles Superhétérodynes ù $139, 

$140 et $154.
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Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre à la 
disposition du public et qui se distingue par caractère religieux.

R. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Téléphone 86-3114, rue Canada
EDMUNDSTON. N.-B.

ECOLIERS!
Mamans Economes !

NOUS VOUS OFFRONS
Г

8,000 CAHIERS
à l’encre — au plomb—avec et sans lignes 
— provenant du fonds de Banqueroute de 

P. W. Martin, Co. Ltd.
Ces Cahiers se vendent régulièrement 

— 5 sous l’unité —

il
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Se2 CAHIERS
- ou -

10 pour 25c
PRIX SPECIAL POUR PLUS GRANDE 

QUANTITE

Comptoir de Papeterie
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LE SOUVENIR bien; ргвш-1», je pense qu’elle a- 
douclra votre mal. et tpeut-être a- 
mènera-t-elle votre guérison.

Le grenadier. — Ma guérison . ma 
guérison! voyez-vous, ma soeur, Je 
me sens flambé.

La soeur. — Bah! vous en avez vu 
rtc plus terribles que celle-là.

Le grenadier. — Jamais, ma soeur, 
dans aucune campagne, je n’avals 
souffert autant qu aujourd'hui.

La soeur. — Alors, 11 faudrait vous 
préparer à remporter une dernière 
victoire, et cela vous ferait grand 
tien, même pour guérir.

Le grenadier. — Sur le champ de 
bataille je ce rais mov*. sans sourcil­
ler, et aujourd’hui je ne voudrais 
pas mourir.

La izcur. 
serviez bien la patrie. C’est un devoir 
que Dieu récompense toujours.

Le grenadier. — Je m’en flatte de 
l’avoir bien servie! Quand le Petit- 
Caporal avait dit' “L’arme au bras 
et en avant mes enfante! je n’aurais 
pas reculé d’une seule semelle, eussé- 
Je vu devant moi tous les canons des 
Prussiens.

La soeur. — Vous êtes aussi coura­
geux aujourd’hui que vous l’étiez en 
ce temps-là.

Le grenadier. — Oh! oui, je le se­
rais si le Petit-Tondu 
mandait encore !..

La soeur. — Alors, U faut mettre 
l’arme au bras et vous préparer à 
combattre.

Le grenadier. — П n’y a plus d’ar­
mée pour mol. L’empereur est mort

La soeur. — Je connais pourtant 
une arme qui vous aiderait à bien 
mourir; elle est facile à manier.

Le grenadier. — Et laquelle ?
La soeur.— Le prêtre qui est venu 

nous voir hier vous l’apportera, si 
vous voulez mourir en brave. Je vais 
l’appeler.

Le grenadier. — Ah! vous voulez 
me parler de la confession.

La soeur. — Elle est si commode.
Le grenadier. — Pas de ça, pas de 

ça, ma soeur, où je passe en revue 
mes jurons, que jen e voudrais pour­
tant pas vous débiter; vous êtes si 
bonne pour moi.

La soeur. — Vous aimiez donc bien 
Napoléon?

Le grenadier. — Si nous l’aimions! 
Mais c’était notre général, notre pè­
re à tous, notre empereur.

La soeur. — L’avez-vous vu sou­
vent ?

Le grenadier. — Si je l’ai vu! Je 
faisais partie de sa garde, et c’était 
moi qui étais en faction à l’entrée de 
sa tente, sur les bords du Niémen, 
quand l’empereur de Russie vint le 
visiter.

La soeur. — Vous étiez content 
alors ?

Le grenadier. — Et ce vieux Cosa­
que de toutes les Russies dit à l'em­
pereur, en montrant une blessure 
qui me traversait le visage, et dont 
voilà encore la cicatrice: “Sire, que 
pensez-vous des soldats qui font de 
pareilles blessures ? — Ils sont res­
tés sur le champ de bataille, lui dis- 
je avec animation, ceux qui font de 
pareilles blessures! ! !” L’empereur 
me regarda avec son oeil de feu. J’a­
vais manqué à la consigne. Je pen­
sais qu’il allait me punir. Le lende­
main il me fit appeler, et. devant 
toute la garde, il m’attacha la croix 
sur la poitrine.

La soeur. — Ce n’était que justice, 
ce. et vous l’aviez bien méritée.

Le grenadier. — La voilà, cette 
croix. Elle me suivra partout.

La soeur. — Vous ne désireriez pas 
revior l’empereur ?

Le grenadier. — Pour le revoir, ma 
Soeur, jedo nnerais Jusqu’à la der- 
nlèrego utte dem on sang. Mais il 
est mort, et je ne puis maintenant 
que evrser des larmes.

La soeur. — Moi aussi, j’espère le 
revoir un jour.

Le grenadier. — Et quand donc ?
La soeur. — Quand je serai morte.
Le grenadier. — Et vous pensez 

que je le retrouverai lorsque Je se­
rai dans l’autre monde ?

La soeur. — Assurément, il viendra 
au-devant de vous, et vous portera 
une autre croix d’honneur plus glo­
rieuse encore, si vous suivez le même 
chemin.

Le grenadier. — Et quelle route fi­
t-il suivie, lui ?

La soeur. — H s’est confessé, mon

Le grenadier. — Oh! il s’est con­
fessé !

La soeur. — Oui, trois fois, pen­
dant sa dernière maladie.

Le grenadier. — Pour le revoir, je 
veux suivre le même chemin que lui.

La soeur. — Vous ferez très bien.
Le grenadier. — H s’y entendait 

aux affaires, l’empereur! Et s’il a 
cru la confession bonne opur lui, el­
le le sera aussi pour moi.

La soeur. — Vous verrez, mon ami, 
comme vous serez heureux quand 
vous aurez réglé cela.

Le grenadier. — C’est entendu, ma 
Soeur; vous êtes bien bonne. Faites 
appeler l’aumônier; dites-lui que je. 
suis un vieux troupier, et qu’il sera 
content demoi.

La soeur. — Parfaitement, mon a-] 
ml je vais le prier de venir.

Et le brave grenadier se confessa 
et Ht une mort des plus édifiantes. 
Pour le convertir, la bonne Soeur de 
charité n’avait eu qu’à rappeler le 
prestige que l’empereur exerçait sur 
ses soldats.

dans son rôle qui est d’être l’auxi­
liaire de l’architecture.

“Les esquisses et aussi, je crois, 
les notes explicatives qui les accom­
pagnent, prévoient que la construc­
tion doit être faite en grosses pier­
res de larégion. Le monument s’in­
corporerait ainsi davantage au aol 
et coûterait bien moins cher que si 
on le bâtissait en pierres ou en gra­
nit transportés de loin.

“La flèche en pierre robuste, très 
simple et qui se dégage élégamment 
de la masse de la tour, ae termine 
par une couronne .traitée largement 
et sommairement comme il lui con­
vient pour être vue à distance. Sur 
la couronne, une croix de Malte, 
symbole du Christ-Roi.

“Le projet, il faut en féliciter l’au­
teur, n’a pas sacrifié aux faux dieux 
de la sj% 
au point c 
l’imprévu, 
lancé et b
ensembleДиі respire la solidité, le 
calme et ^’harmonie.

“Ce projet me parait aussi, bien 
étudié au point de vue de la construe 

“Une église dans un monument, de ,tlon - «>-
mande le Comité. De dimensions e îl0Che,r; V*"1*;
plutôt restreintes, à cause de l’en- Ь1еЛ<И1«1пЇ1е 
droit, à cause aussi de l’exlgulté des ІТТЛЛ m°n'- *= ?ts- 
ressouroes, cette église s'engage «button des autels et de, conl«- 
franchement dans le monument, qui Annaux. I* tout de plus est ^é- 
en «couvre deux travées. Le "Mo- ™J**? ,r°ld’». п*се8'
miment’.’ c’est la tour. La tour large **** Z

„„і i„i „„„„ hauteur de l’édiifloe. En cas de be- sifs et de chapelles qui lui font pren-, . . . а.ж
l’en font jaillir plus naturellement “ ' la в™chapfIjj * 11 ste"

Ulïe pxrZs varies'dîf'large. Ami- j Tll^sSto aueiqués^e^

le retrait des contreforts, des mas-... , -а i- ... | Cet édifice pourra, ce me semble,
Lktr*âuon1 ?‘”ттеГопеЄ™,'Гп^,ГГ 

la. somme que le Comité prévoit a- simple et agréable entre la masse de * . , ,. ... , ,,
la partie inférieure et l'octogone de Ivolr * ° encore làta ?Sche, en rude pierre du pays,'"™
comme le reste de l’édffloe. !‘™ =onstructton de nepas coûter

“Porce, puissance, sobriété: c’est “ 4U°nt
noVfondltturs05 doTôs ^ ^umé le ptïet'dc M Oeor-

SnSes et de nofpionnts Г~Гой^1 
"En saillie sur le monument vaste, ™]™*>rit °І, " L 

aux jeux puissants de lumière et unSL nltnÏÏîwÏÏt
d’ombre qui ta rendaient visible de I ïf ÏÏÏÏîf
loin, s'élève la croix, ta grande croix ** s adapte beu-
Лі.ЛЛ.Л ÜI jZI h. reusemernt au sévère et grandiosede Jacques-Cartier, qui se dégage de noVtiU№ 0___A_t„n ті e*in.«nire de la base granitique que lui constitue ^ ÆÏL, ЇЇ
le porche de l'église. Et tout à côté 2
,,„1, w-. dans sa décoration, il proclame led un puissant bloc de maçonnerie, f lt la cathédrale-basilique de
de vtrve °»** d°‘t commémorërUee dls-
ÏÏ dég^ ta’âatue^e^l^ueT Car ' tlng™ par l'originalité, le sérieux et 
se dégagé la statue de Jacques var- . <v>khaw тл ma^ mbnote de en. 
tier montant la garde auprès de la ™
croix qu’il aptantée. seul le projet tour et de son ensemble rappelle au 

-, 4Jr.—. ” .„n,r „ . souvenir certains monuments nor-
^hemee’TlerltL^e^i1 J«nÎfle!.Hnn mandS OU bretons. Tout ЄП в’ар- 
нЇЇтот,і.її№ Signification рцуап|. дцг ,, *га<,Ш<т, ^ еп ^

, ___„„ pénétrant, 11 n’en est pas moins d'u-“En outre, les contreforts, les en- *" ,„c“(ror(nn
«tenures et autres parties de ta fa- ™ lnsplratl<m neuve et blen moder" 
çade comportent d’autres statues de 
nos héros et de nos saints nationaux 
des écussons aux armes de France et 
du Canada, des décorations de feuil­
les d’érable et de fleurs de lis. Voilà 
qui serait encore bien adapté à l’en­
droit, Voilà qui ne serait pas du tout 
banal. Voilà qui serait du nouveau 
chez nous et qui vaudrait, sans dou­
te, mieux que d’aller chercher des 
ornements tout faits dans les al­
bums ou les volumes d’archéologie.
Et cette décoration originale, sobre.

Meubles de toutes sortes (y corn- constituerait, taillée dans la pierre, 
bris des antiquités), des plats, tapis, une belle page de l'histoire de notre 
et un “Health Builder”. S’adresser pays.
à J.D. Nevelle, tél: Madawaska-25. \ “Toute cette Sculpture traitée com­

me l’indique les esquiesses, demeure

ШЖЕ№,
par comparaison à trois fois oette 
quantité l’année dernière.

En lHe-du-Prinoe-Bdouard,- tou 
tes les pêches, à l’exception de celle 
du homard, accusent un fléchisse­
ment, mais le gain réalisé dans la 
production du homard est impres­
sionnant. Dans le mois d’août 1930, 
les prises de homard pour la provin­
ce furent de 485,500 livres tandis 
qu’en août dernier, elles se chiffrè­
rent à plus de 1,001,000 livres.

En Québec, les prisés de homard 
manifestèrent une légère augmen­
tation. mais le rendement des autres 
exploitations fut plus faible 
lui de l’année dernière.

Superbe
porcelaine

CANADIEN
•e*
P. (Suite de la première page) LE HOMARD 

AU NOUVEAU-BRUNSWICK
OPINIONS DE M. L’ABBE NADEAU m La crise économique, qui se fait 

présentement sentir à travers le 
monde, est naturellement favorable 
à l’exercice intensif des exploitations 
de pêche. Aussi n’y a-t-il pas lieu 
des 'étonner que les prises de pois­
son de mer au Canada soient beau­
coup inférieures à celles réalisés en 
1930.

Dans l’ensemble, les prises du 
mois dernier, telles qu'elles ressor­
tent de la tabulation des données 
statistiques, recueillis par le minis­
tère fédéral des Pêcheries, se chif­
frèrent à un peu moins de 148,000,- 
000 livres par comparaison à plus de 
237.900,000 livres en août 1930. Sur 
la côte occidentale, les décharge­
ments de poisson se montèrent à en­
viron 92,875,000 livres, soit un dé­
croissement de plus de 76.000.000 li­
vres, tandis que sur la côte orienta­
le, la pêche fournit un rendement 
légèrement supérieur à 55.000,000 de 
livres environ. Pour les deux côtes, 
la valeur au débarquement s’est éle­
vée à $1,810,000c en chiffres bruts, 
contre environ $3,987,000 en août 
1930.

Presque toutes les principales pê­
ches accusent un fléchissement par 
rapport au mois d’août 1930. Les 
pêches du homard et du maquereau 
propres à la côte atlantique firent, 
toutefois, exception à cette codni- 
tion. Dans les quatre provinces at­
lantiques. mais surtout en l’Ile-du- 
B^ince-Edouard et au Nouveau- 
Brunswick, on signale un accroisse­
ment dans les prises de ce crustacé 
se sont totalisés à 3.048.600 livres. ! 
soit 1,005.500 livres de plus qu’en 
août 1930. Il ne se prend pas de ho­
mard dans les eaux du Pacifique.

Le gain constaté dans la pêche du 
maquereau est attribuable aux pê­
cheurs de la Nouvelle-Ecosse, qui 
réalisèrent plus de 3.082.000 livres de 
ce poisson par comparaison à 301.100 
luivres seulement en août antérieur. 
Au Nouveau-Brunswick, les déchar­
gements de maquereau furent légè­
rement plus élevés qu’en 1930. mais 
il en fut autrement en ПІе-du-Prin- 
ce-Edouard et surtout en Québec où 
les pêcheurs de maquereau eurent! 
beaucoup moins de succès que l'an-1 
née dernière. Dans l’ensemble, les 
quatre provinces réalisèrent 3.516.100 
livres de maquereau, soit plus de 
deux fois la quantité pêchée en août 
1930.

Toutes les quatre provinces atlan­
tiques accusèrent un déclin dans les 
déchargements de poisson par rap­
port à 1930 aussi bien qu'une dimi­
nution accentuée dans la valeur du 
poisson au débarquement. Le tableau 
suivant donne, par province, 
les mois d'août 1931 et 1930. le chif­
fre des prises propres aux provinces 
atlantiques :

“ . . Je suis tout à fait d’avis que 
c’est le projet de M. l'architecte 
Georges Rousseau qui répond le 
mieux à oe que demande le Comité 
et à ce que réclame oette construc­
tion.

“Seul des projets soumis au Comi­
té — et chose plutôt nouvelle et ra­
re chez nous, — il tient compte du 
paysage, de notre histoire et même 
du fait qu’il s’agit de commémora-

g

Sisdans chaque 
paquet de і
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_ Quick 
Quaker Oats

ELLE PRIT LE PREMIER ’CLAIM*
C’est à une fx.i me que revient 

l'honneur d’avoir pris le premier 
“claim” dans la région aurifère de 
Little Long Lake. Ontario, qui inté­
resse tellement les cercles miniers 
dans oe moment. D’après le Service 
des Ressources Naturelles du Cana­
dien National cette femme est Mlle 
Gertrude Haines qui était télégra­
phiste à la gare de Long Lac en 1915 
et qui, à la suggestion d’un ingénieur 
minier, prit un “claim” à 
dans larégion de Little Long Lake. 
L’histoire ne dit pas si la mine l’a 
enrichie, mais il est indiscutable 
qu’elle fut la première à faire con­
fiance à oette région. A l’heure ac­
tuelle U y a plus de 100 daims qui 
ont été pris dans les dernières trois 
semaines et 50 prospecteurs sont au 
travail.

Little Long Lake est situé à dix 
huit milles à l’ouest de Long Lac, 
sur la ligne principale du Canadien 
National, dans l’Ouest de l’Ontario.

w'wwt qu'alors vous
PETITES ANNONCESrer. trie absolue. H y gagne 

vue de l’originalité et de 
[1 est, du reste, bien ba­
re rythmé et compose un

“L’église, avec satour-b effroi tel­
le que projetée, s’harmoniserait avec 
le décor gaaspésien. Sobre, à la tour 
puissante et solidement enracinée 
dans le sol, elle paraîtrait en jaillir 
tout naturellement, s’en dégager 
comme une plante robuste du ter-

LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

"LE MADAWASKÀ"
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d’Excellents Résultatstmarqué “chlnaware”

A LOUER
Here and There edge of the “shadow Zone”.

The duraton of the eclipse is a- 
bout 100 seconds, the shadow tra­
velling at the rate of half a mile a 
second. The 700 miles between Ja­
mes Bay and the Coast of Maine, 
where the shadow will pass out to 
sea, will therefore be traversed in 
approximately 23 minutes. It will 
cross tiie St. Lawrence at 3.24 P. M. 
Eastern Standard Time and the In­
ternational Boundary at 3.27 P. M.

son nom
4 LOGEMENTS

Quatre l igements complets et mo­
dernes avec chambre de bain; aussi 
magasin à louer. S’adresser à Ph. 
MONETTE, rue de l’Eglise. 
1797-j.n.O.-27a.

nous com-
NEW FRUIT INTRODUCED 
TO CANADIAN PEOPLE

Montreal, Que., Oct 19th. — When 
is a bnana not a banana ? 
answer is, of course, “when it is a 
plantain”, This tropical fruit from 
British Guiana, first cousin to the 
ordinary “garden” variety of ban­
ana, is being introduced to Montreal 
for the first time, a sample ship­
ment having arrived rfom Dame- 
rara.

Although exactly like a banana to 
the uninitiated, thep lantain has 
certain distinctive characteristics; it 
is not so round and is more com­
monly eaten cooked than raw. It 
may be baked in the oven like a 
sweet potato and eaten with butter, 
fried in deep fat like egg plant, 
sljredwhen green and "french fried” 
in a pan,or boiled as a vegetable In 
soup. When ripe the plantain assu­
mes a dark, even forbidding, aspect 
but when once sampled is said to 
make staunch friends.

The present shipment, which con- 
sits of only af ew bunches, will pro­
bably be distributed .to some of the 
principal Montreal clubs for expe­
rimental purposes, to be followed 
later by others should the new fruit 
prove to have a pop ular appeal.

A LOUER
Logement de plusieurs apparie 

mente tout meublés. A louer Immé­
diatement. S’adresser à J. Frank 
RICE.
1766-j.n.o.-27a.GAME PLENTIFUL 

IN MARITIMES
A VENDRE OU A LOUER 

Les religieuses Hospitalières de 
l’Hôtl-Dleu de St-Basile ayant reçu 
en don de l’épouse de feu le docteur 
Lagacé une maison située à proxi­
mité du couvent, elles désirent 
vendre ou louer ce logement le plus 
tôt possible. S’adresser pour plus 
d’informations à la rév. Soeur dé­
positaire.

Moncton, N. B., Oct. 20th. — In 
New Brunswick, the season having 
opened on October 1st, indications 
point to a heavy influx of sportsmen 
One of the prominent guides states 
he has had more inquiries for hun­
ting parties than for a number of 
years past. Moose and deer are plen­
tiful in New Brunswick and some 
fine carcases of deer were unloaded 
from a Canadian National train at 
Moncton from the district around 
Chipman, the bag of huntters over 
the holiday. The season In New 
Brunswick closes on November 30th.

/

A LOUER
Trois bons appartements meublés, 

chauffés, avec salel de bain, à louer 
immédiatement. S'adresser à Ed­
mund P. Violette, barbier. 
1822-j.n.o.-loct.BOBBY JONES TO FISH 

IN N. - B. IN 1932
A VENDREFredericton, N. В., — Oct. 19. — 

Bobby Jones, greatest golfer of all 
time, will head a party of sports­
men who plan to fish the salmon ri­
vers of New Brunswick in the spring 
of 1932, so D. Leo Dollan, Director of 
Information and Tourist Travel, 
announced today following his re­
turn from the World Series games 
in Philadelphia.

Accompanying Mr. Jones will be 
Grantland Rice, one of the best 
known and most widely read sports 
writers in America, Mr. Dolan fur­
ther include Bobby Jones, J. C. Dar­
ling. well known cartoonist, and one 
or two other sports celebreties.

TERRE
Belle terre à vendre, y compris 

les bâtisses, les animaux et les ins­
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B , “concession des Langs”. A 
vendre à de très bonnes conditions. 
S’adresser à Mme Germain SOUCY 
Clair. N.-B.
ХІ765—jnjO.-16Jt.

SUN TOTAL ECLIPSE VISI­
BLE NEXT YEAR IN QUEBEC

Montréal, Que., Oct. 20th — A 
rare opportunity for Canadians to 
view from a convenient point a to­
tal eclipse of the sun, and one which 
will not be repeated for 22 years, will 

- be provided on August 31 next year 
when the path of totality will run 
in a south-eastern direction through 
the Province of Quebec, a few miles 
east of Parent on the Quebec-Co- 
chrane line or the C. N. R.

Governement and other scientific 
bodies might plan to view the phe- 
nomeron from some convenient 
point in the path of the total eclip­
se, and private individuals will no 
doubt travel there for the event.

Montreal will be on the western 1839-lf-22oct.

“H a donc le mérite — et c’est le 
seul, à mon sens, des projets pré­
sentés qui le possède —d’ê tre conçu 
pour le site sur lequel il doit être 
réalisé et non pour n’importe où. Ce 
n’est pas un projet passe-partout, 
bon tout autant pour Beauceville ou 
Ottawa que pour Montréal. Les Trois 
Rivières ou Joliette. Il n’a sa signi­
fication que sur le site auquel il est 
destiné. En s’inspirant de notre his­
toire, de nos origines et du paysage 
gaspésien, comme en tenant comp­
te des circonstances de climat, de 
matériaux et de moyens financiers, 
il unit, heureusement, à mon sens, 
une église sobre et pratique à un mo- 
numnt original et de bonne valeur.

“Voilà pourquoi je crois devoir sug­
gérer au Comité du Souvenir-Cana­
dien, le choix du projet de M. G. 
Rousseau.”

TERRE ET MAISON 
A vendre ou à louer, à de bonnes 

conditions, une terre et une autre 
maison, situées à Clair. S’adresser 
à Ph. MONETTE, rue de l’Eglise. 
1798-j.n.o.-27a.

Août 1631 . Août 1930

27.131.700 30.089.600
17.131.900 23.381.500

3.283.400 
8.369.400 11.336.800

Comme on l’a déjà siemalë. les pê­
cheurs de maquereau de la Nouvelle 
Ecosse réalisèrent le mois dernier 
des prises plus abondantes de ce 
poisson qu'en août 1930. Il en fut de 
même pour la morue qui y fourni- 
un rendement de quelque 10.312.000 ! 
livres, soit environ 1.400.000 livres iei 
plus qu’en août 1930. Les prises de! 
homard et de lieu, colin, merlan y. 
furent également quelque peu plus 
élevées qu'il y a un an. tout comme 
celles de l'espadon. Quant aux au-j 
très pêches, elles y accusent un fié- j 
chissement.

Les prises de homard au Nouveau- 
Brunswick se totalisèrent en août і 
à 1.778,000 livres, soit un gain de! 
quelque 411.000 livres. Au chiffre de 
6.844.000 livres, les prises de hareng 
furent de 120.000 livres supérieures 
au mois d'août antérieur. Les prises 
de lieu, colin, merlan décrûrent quel­
que peu. Au surplus, on signale aus-j 
si des diminutions dans la pêche de 
glefin.M ême constation en ce qui 
la morue, de la merluche et de l’ai- 
conoerne la pêche de la ‘sardine dont. 
la production fut de 10,120 barils

N.-E.
N.-B.O A VENDRE TERRE

Terre située près de Rivière-Verte 
à vendre avec les bâtisses, les ani­
maux et les instruments agricoles, 
à de bonnes conditions. S’adresser à 
Honoré PELLETIER, St-Basile, N.B. 
1816-j.n.o.-24 sept.

Ile du P.-E. 2.432.500
QuébecO

Messieurs les Fumeurs
Faites venir la liste de prix-cir­

culaire, vous renseignant pour l’a­
chat de vos tabacs en feuilles, ha­
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Rocb 
1 Achigan, Comté L’Assomption, 
P. Québec.
948—J.n.o.-13m.
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OPINION DU PROFESSEUR 
J. - B. LAGACEX HSШ â

Des notes par lesquelles M. J. B. 
Lagacé motive son choix, nous ex­
trayons le passage suivant :

“Un seul projet, celui de M. Rous­
seau. m’a donné le choc! C'est une 
création puissante, rude, quelque peu 

qui complétera admirable­
ment l’oeuvre de la nature qui lui 
servira de cadre. П a le caractère 
qui convient au souvenir historique 
qu’il doit perpétuer; il continue le 
thème de la montagne et de la mer1 
11 le spiritualise sans rien lui faire 
perdre de sa majesté. En un mot, 
c’est une oeuvre vraiment originale 
et qui ne rappelle rien de connu chz 
nous .

“En résumé, j’estime que le projet 
de M. Rousseau l’emporte de beau­
coup sur les autres. Bien plus, ce( 
projet répond entièrement aux con­
ditions imposées par le Comité. Je 
le recommande donc à votre choix”.

LIMIT*»

" WHKnE QUALITY COUNTS ”
REPRESENTANT DEMANDE 

Une importante manufacture d’ar 
tides de bureau, de papeterie litho­
graphiée et de feuilles mobiles cher­
che un représentant local. Personne 
possédant expérience en comptabili­
té et ayant déjà d’autres agences, ou 
pouvant consacré partie de son 
temps, préférée. Faire application 
par lettre, mentionnant âge, profes­
sion actuelle, etc. Dominion Loose 
Leaf Co. Limited, Ottawa, Ontario. 
2fs-15oct.

Valeurs sans Pareilles - Outstanding Values
1

3BLE D’INDE Standard, 
STANDARD CORN
TOMATES Bayside, 
“Bayside” TOMATOES
GATEAU aux Fruit la livre 
Windsor Fruits CAKE per lb

btes No. 2

No. 2 Tins

No. 2!4 Tin

Bte No. 2% і
❖

(ille /ЛLe Vieux Grognard et 
la Soeur de CharitéGrosseur

Size livresPRUNES lbs.60-70 Jamais chef na’ exercé autant 
d’ascendant moral sur ses troupes 
que Napoléon 1er; Jamais général, 
même dans les temps anciens, si ce 
n’est, peut-être Anntbal, Alexandre 
et César, n’a eu le prestige qu’avait 

, l’empereur auprs de ses soldats. П j suffisait qu’il parût pour qu’fis fls- 
I sent des prodiges de valeur.

Quand ses troupes étalent dans 
la souffrance, manquant de tout, el­
les n’accusaient jamais l’empereur. 
Dès qu’on apprenait son arrivée dans 
un corps, aussitôt chacun oubliait 

propres maux; sans même que 
nouvelle circulât officiellement, 

les soldats reconnaissaient sa pré­
sence. et le moral était relevé. “H y 
est, disaient-ils; ça se connaît dans 
l’air.”

Des faite et des épisodes nombreux 
rappelant combien Napoléon 1er 
était chéri de l’armée, remplissent la 
vie del ’empereur; le sujet que nous 
allons traiter nous dispense d’en 
rapporter ici.

Le dialogue suivant, qui eut lieu à 
l’hôpital militaire du Vol-de-Orâoe, 
après la mort de Napoléon, entre un 
grenadier de la garde et une soeur 
de charité, donne une idée de cet 
attachement ordinaire des vieux sol­
dats pour leur empereur.

La soeur. — Mon ami, vous souf­
frez aujourd’hui plus qu’hier.

Le grenadier. — Oh! oui ma soeur 
beaucoup plus. La douleur ae glisse 
dans tous mes membres et je ne me 
trouve à l’aise dans aucune position

La soeur. — Voici une chose qui 
vous soulagera.

Le grenadier. — Avec tous oes re­
mèdes et toutes ces droguée,je crains 
bien que vous ne m’envoytes dans 
l'autre monde.

La soeur. — Le major ma’ dit pour 
tant que oette potion vous ferait du

Savon-Calay-Soap 4» 21c BO0CN0NS-
CAPSULE3

FOURMISRITE-GOOD c
Avec 1 barre GRATIS — With 1 cake FREE

M

I MUMS BE KB F«H ET MSSSEBSEFruits & Légumes Frais 
Fresh Fruits & Vegetables
FARINE - Nelson - FLOUR O 1C 
No.l, 98 lbs — 98 lb bag —
FARINE Purity, sac 24 lbs 
Purity FLOUR,, 24 lb bag—
THE D.S.L., la livre,
D.S.L. TEA, per lb----------
CACAO Pur, la livre,
Pure COCOA, per lb-------
FARINE à Pâtisseries pqt 
Swansdown Cake Flour, pkg
BISCUITS aux Raisins, lb О Л 
Marven’s raisin BISCUITS, If
FROMAGE Kraft, la livre C A 
Kraft CHEESE, per lb .— 9/ 
POIRES, qualité de choix, SCA 
Choice quality PEARS, tin. • 0/

UN 1ШШШ EMBALLAGE 
POUR UBS POMMESViandes Cuites et Fumées 

Cooked & Smoked Meats
JAMBON Pic-Nique, 14
Pic-Nic HAMS, lb--------------14
JAMBONS, gros, la livre O
Lg. Leg HAMS, lb------------ 1
COTTAGE ROLLS, 0
la livre — per lb----------------*
SAINDOUX Domestique.
Domestic SHORTENING. 

Chaudière de 20 livres, f О ПО
20 lb pail_____________ft,ue
Chaudière de 10 livres,
10 lb pail ----------------

CONFITURES aux prunes,ПЕ A 
40 о*. — Plum JAM, 40 oz— 
MARMALADE, Oranges,
Org. MARMALADE,40 oz.
CAFE Tasty, la livre 
“Tasty” COFFEE, lb-------

jLuuoononnoonoooo. > .сюоооооооооооооо

tosh à

Les nouveaux règlements sur l’em­
ballage des pommes en barils et en 
paniers d’un boisseau stricteme^l 
d’après la grosseur, et qui ont été 
introduite par la Division des fruits 
l’année dernière, sont très appré­
ciés des distributeurs et des ache­
teurs: le Ministère fédéral de l’Agri­
culture s'est trouvé dans la nécessi­
té de les rendre obligatoires 
1831. Les travaux de l’année dernière 
ont démontré toutefois qu’il serait 
préférable da’pporier quelques chan­
gements d’importance secondaire et 
les règlements ont été modifiés et 
appliqués sur une base volontaire à 
la récolte de 1931. En vertu de oes 
règlements, les pommes seront em­
ballées d’après leur dimension et l’on 
M servira surtout de trieuses méca­
niques pour oe classement. Deux ca­
tégories seulement seront emballées 
—No 1 et domestique. L’écart de di­
mension dans remballage est nette­
ment Indiqué et des mesures seront 
Prises pour comprendre les petits 
fruits de bonne qualité, autrefois 
classés sous la catégorie No 3.

àm la batte
#*saa 
êe bavais si 4a

•emt
І T

80/ Les m№o *
* ШЖ

\ SFlnwe bwr*| Ok kg’ipour

РЬіНіНІИІJ7/
$1.17 sb
25/

h
À?

>

Л

nt
!

r
nde
es-

ir le
;nds

t
orte
roui
tou-
>our
ru la
ante
7est
orti-
i en
U

HEAT

)

ER

lings, 
re et 
con- 

i’em- 
ilson.

xmne
coeur

i ma- 
lutrl-

ir ca-
pro-

nnent 
qui’ls 

â des

t tout 
lypes-

i’&l su

C’est

U

de
a-

5u-
7a-
i à
de
en-
m-

om
ms
me
rai-
it à

£S
£S

D»

A

4. B.

.

■

-

V| S3

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante, j’offre 

en vente les corsets de santé et 
de toilette “Spencer", faits-sur­
mesure. Toute dame et demoisel­
le qui désirerait examiner les mo­
dèles et les échantillons, n’aura 
qu'à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél.: 90-2.
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FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De­
les différente modèles, 

mandez les prix et voyez

Service <T Ambulance
Voiture automobile modems. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston. N.-B.

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise.

Casier 159 — Edmundston, N.-B.
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—М. et Mme Léo Ouellet et leurs 

enfante, ainsi que M. et Mme Au­
guste Ouellet sont allés visiter leurs 
parents, M. et Mme Joe. L. Bérubé 
de St-Jacques, dimanche dernier.

—M. Albert Cyr, de Rivière-Verte 
était de passage en ville, au com­
mencement de la semaine par allai-

SAM FÜHRER—Jeudi dernier, 15 octobre, avait 
lieu à la résidence de M. et Mme 
Henri T. Michaud uen soirée sur pri­
sée n l'honneur de M. et Mme Fidè­
le Michaud, père et même de Mme 
Michaud, qui célébraient respective­
ment leur 75ème et 65ème anniver­
saire de naissance.

A l’arrivée des héros de la fête, on 
chanta “O Canada” après quoi une 
jolie adresse leur fut lue par leur 
petit-fils Imon, et une bourse bien 
garnie, présentée par leurs petites- 
filles, Solanges et Florence, dont les 
costumes firent l’admiration de tou­
tes les .personnes présentes.

M. Lévite Michaud, fils des jubi­
laires, remercia au nom de ceux-ci, 
les nombreux parents eit amis. Б y 
eut ensuite de jolis morcaeux de mu­
sique, chant, jeu de cartes, etc. A 
minuit, au-delà de 80 personnes pri­
rent part au goûter qui fut servi et 
on se sépara à regret, alors qu’il se 
faisait tard, chacun emportant un 
souvenir vivace de cette belle fête.

Longue vie aux jubilaires 1
—Mlle Blanche Sénéchal, institu­

trice à Rivière-Verte, a passé quel­
ques Jours en ville, l’hôte de son 
amie, Mlle Odélie Couturier.

—Mlle Antoinette Boucher, est de 
retour d’une promenade de trois 
mois à Mont-Laurier et Ottawa.

—M. David Dionne de Grand’Isle 
était en ville mardi.

Ig A Votre Disposition 
Pour le Choix de> Votre

res.

—M. Arthur Goguen, préposé aux 
Grands Livres du département com­
mercial à la Banque Provinciale est 
parti pour Moncton; il est rempla­
cé par M. R. S. Pelletier de St-Léo- 
nard.

—‘Nous apprenons que, contraire­
ment à la rumeur, M. A. L. Fournier 
gérant de la Banque Provinciale à 
St-Léonard, n’a pas été transféré à 
Montréal, mais M. Côme Fournier a 
été appelé à Moncton.

—Mlle Alice Michaud de cette vil­
le et son beau-frère ,M. P. M. Caron 
de Fort Kent, sont actullement à 
Montréal pour faire la’chat d'un 
stock complet des dernières nou­
veautés dans la chaussure. Mlle Mi- 
chaud et son jeune frère Rodrigue 
ouvriront prochainement le nouveau 
“Magasin de Chaussures” qui occu­
pera une partie importante de l’ai­
le neuve de l’Hôtel Royal.

—Mlle Léanne Cyr est partie hier 
pôur aller demeurer à Montréal.

—Mme Geo. Bel le fleur est actuel­
lement à l’Hôtel-Dleu de St-Basile 
où une grave maladie la retient. 
Nous lui souhaitons prompt réta­
blissement.

Les Chasseurs devraient prendre l’ha­
bitude excellente de porter le rouge, 
quand ils vont dans la forêt.

La saison de chasse à la perdrix se 
termine aujourd’hui, 15 octobre.—Soyez 
fidèles aux règlerrjents : c’est plus pru­
dent.

MANTEAU

3 GROUPES
Publié par le Club de Chas 
Madawaska, dans l'Intérêt du comté, pour la préserva­
tion de nos ressources naturelles.

GROUPE No. 1 — Manteaux | 
en drap, avec garniture en four-. 
rure. Couleurs: Brun, Vert, il 
Noir, etc., etc.

se et de Pèche du comté de!

$9.75A LOUERGRANGE INCENDIEE

Le 12 courant, une grange, située 
sur l’ile appartenant à M. Lévite 
Beaulieu, de St-François fut détrui­
te par le feu avec son contenu de ' marchand, rue Victoria, 
foin, sous un grand vent qui activait 
les flammes, en dépit des efforts des 
gens pour les éteindre.

A VENDRE Fournaise plpeless, en bon état, à
Un auto-camion (ambulance), vendre A des conditions avamtageu- 

pouvant servir au itransport de plu- j ses- Pour plus de renseignements 
sieurs passagers, à vendre à des con- s’adresser au magasin Fred T. La- 

Denis j°le rue Victoria.

Deux logements: l’un de trois 
grands appartements et l’autre de 
sept. S’adresser à Fred T. Lajoie, GROUPE No. 2 — Ces man­

teaux vous donneront parfaite 
satisfaction. De toutes nuances 
dans les dernières nouveautés.

A VENDRE

$12.75
ditions faciles. S’adresser à 
E. MARTIN, 50 rue Rice. 
xl840-2fs-22oct.

GROUPE No. 3 — Vous serez 
émerveillées par l’apparence de 
ce lot. Ils sont tous garnis de 
riches fourrures et dans les cou­
leurs les plus attrayantes.

COURS DE COUTURE

CONFERENCE ST-JACQUES Toute jeune fille désireuse d’ap-
Hervé Jalbert, fils de M. Alcide Jaï\prendre la couture pourra sa’dres- 

bert de St-Jacques, est de retour ' ser pour recevoir des leçons, à Mme 
dans sa famille après avoir subi une Hilaire Bouchard, 17 rue Queen, Ed- 
opération pourappendic ite à l’hô- mundston, N. B. 
pital privé d’Edmundston. Il est xî837-lf-22oct. 
maintenant en bonne voie de guéri-

A EDMUNDSTON — DANS L’ARENA

DIMANCHE 25 OCDT.
A 8 HEURES DU SOIR

$14.753

AUTRES BEAUX MANTEAUX 
Notre assortiment si varié comprend 

plusieurs autres Manteaux de Modèles et 
de couleurs diverses. — Et en outre des 
Manteaux de Fourrure pour tous les goûts 
et pour toutes les bourses.

Prochain Mariage

Une conférence sera donnée sur un sujet éco 
nomique et national par M. Aurélien Bélanger, 
ancien député de Russell à la Législature Onta­
rienne.

Plusieurs autres orateurs adresseront la parole.
L’entrée sera gratuite, 

n’est permise.
Vous recevrez en entrant une carte où l’on 

prie d’inscrire vos nom et adresse, pour un 
nir qui sera tiré gratuitement durant la veillée, 
comme prix d’assistance.

Il y aura au*si musique et chant.
Ne manquez pas cette occasion de venir passer 

une soirée agréable sans qu’il vous en coûte

GUERRETTE-MARTIN

On annonce pour le 27 prochain 
le mariage de Mlle Gertie Guérette, 
fille de M. Willie Guérette de French 
ville, avec M. Eddie Martin fils de M. 
et Mme Alcide Martin d'Edmunds- 
ton. Le mariage sera célébré en l’é­
glise S te-Luce de Frenchville.

Le ministère des Travaux publics 
recevra jusqu’à midi, le jeudi 12 no­
vembre 1931, des soumissions pour 
la construction d'un édifice public à 
MoAdam, N. B. .lesquelles soumis­
sions devront être adressées au 

FAIRE-PART soussigné, et porter sur l’enveloppe,
M. et Mme Johnny Dubé de St-, en sus de l’adresse, les mots: "Sou- 

Jacques ont l’honneur de faire part, mision pour un édifice public, Mc- 
à leurs parents et amis de la nais- ; Adam, N. B.” 
sance d'une fille baptisée sous les 
prénoms de Marie,'Juliette, Aline; 
parrain et marraine: M. et Mme 
Willie Bélanger, oncle et tante de 
l’enfant.

Aucune collection

Sam FührerVOUS
SOllVC-

“THE STORE OF QUALITY CLOTHES’’ 
Edmundston, N. В.On peut consulter les plans et le 

devis et se procurer des formules 
de soumission aux bureaux de l’Ar­
chitecte en chef, du ministère des 
Travaux publics. Ottawa, de l’archi­
tecte résident, édifice du vieux bu­
reau de poste, Saint-John N. B., du 
concierge, édifice public, Frederic­
ton, N. B„ et au bureau de poste, 
Mc Adam, N. B.

On ne tiendra compte que des sou­
missions faites sur la formule four­
nie par le ministère, conformément 
aux conditions mentionnées dans la­
dite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du mon 
tant de la soumission, fait à l’ordre 
du ministre des Travaux publics et 
accepté par une banque à charte, 
devra accompagner chaque soumis­
sion. On acceptera aussi comme ga­
rantie des bons du Dominion du Ca­
nada ou des bons de la Compagnie 
du chemin de fer Canadien-National 
ou des bons et un chèque, si c’est 
nécessaire, pour compléter le mon­
tant.

On peut se procurer au bureau de 
l’Architecte en chef, ministère des 
Travaux publics, des tracés bleus 
(blue prints) en fournissant un chè­
que de banque accepté au montant 
de $10.00, payable à l’ordre du mi­
nistre des Travaux publics. Ce chè­
que sera remis si le soumissionnai­
re offre une soumission régulière.

Par ordre,

Rue Canada

mi sou. ; .... ...........................................................................................................................NAISSANCE
Est née à M. et Mme Léon Cou­

turier de St-André, une fille baptisée 
sous les prénoms de Rita, Juliette; 
parrain et marraine: M. et Mme 
Marcel F. Cyr, oncle et tante du bé-

-VENEZ EN FOULE- 

TOUT LE MONDE SERA ADMIS AVIS SPECIAL
bé

AUX MARCHANDS DETAILLANTSUMBSHII

Un wagon chargé de POMMES du Nouveau- 
Brunswick, qualité de Choix, comprenant les Mc­
Intosh Rouges, les Fameu'es, les Wealthy, les 
Milwaukee et les Dudleys, sera en cour du Cana­
dien National à Edmundston, près de la bâtisse de 
fret, où les pommes seront offertes en vente,

Messieurs !
Nous vous invitons à visiter notre 

nouveau ®alon de barbier — dont l’ins­
tallation est très moderne — et où vous 
trouverez toujours :

[fif

Mardi le 27 OctobreK

VOUS ETES INVITES A VENIR LES 
EXAMINERService - Courtoisie - Hygiène

Nous spécialisons dans la coupe de 
cheveux pour dames et enfants.

Deux Barbiers Experts à Votre Disposition 

Votre Patronage sera Hautement Apprécié !

: Avez-vous songé à votre approvisionne- ; j 
ment pour l’ALLOWÈEN ?

...................................................................................... ..........................................m ;

N. DESJARDINS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 19 octobre 1931.

-C
î

INew Royal Barber Shop
& BEAUTY PARLOR

Edifice Hotel Royal 
L’Ouverture de notre Salon de Beauté sera annoncée dan® quelque temps

rue Hill, Edmundston, N. B.

Spéciaux du 23 au 29 Oct.
____ AU COMPTANT /EU L LME NT »

Savon Pearl, 10 barres pour 35 / 
Saindoux

Service dentaire dans l’Ontario-nord

]
Chaudière 

de 5 livres. 59/
3 Morceaux Savon Palmolive et 
1 paquet de Poudre à Laver pour 25/
SIROP de Blé d’Inde, * 
boite de 5 livres----------------
CONFITURES aux Fram- 
boi*es, pot de 40 onces_____
PEANUTS,
la livre__________________
FARINE,
sac de 7 livres___________
VI-TONE,
boite de 8 onces__________
CONFITURES, Pommes et 
fraises, chaud, de 4 livres__

FEVES blanches,
10 livres pour____________
POUDRE à Pâte Magit^ 
la boite______________ __
CORN FLAKES, KeUogg, 
3 boites pour !_________
BISCUITS MarshmaUow, 
la livre__________________
SUCRE,
sac de 20 livres___________
KETCHUP,
bouteiUe 26 once*________

/Construit aux usines Angus du Pacifique Canadien, 
^ à Montréal, et équipé aux frais du Chapitre 
Rosedale de l’Ordre Impérial des Filles de l’Empire, ce 
wagon dentaire a été présenté au ministère de l’Hy­
giène de l’Ontario, qui le mettra en service dans les 
régions du nord de cette province. La remise de ce 
wagon aux représentante du gouvernement ontarien, 
par le Pacifique Canadien, eut lieu récemment en gare 
de Toronto-Nord, en présence de VHon. G. 8. Henry, 
premier ministre d’Ontario, de l’Hon. Dr. J. M. Robb, 
ministre de l’Hygiène, du Dr. W. J. Bell, souS-ministre 
de l’Hygiène, du Dr. F. J. Conboy, directeur des ser­
vices dentaires du ministère de l’Hygiène d’Ontario et 
des déléguées des 66 chapitres de l’I.O.D.E. à Toronto.

Ce wagon, dont 1a mise en service constitue une très 
intéressante innovation en matière d’hygiène, est 
outillé comme un véritable bureau de dentiste mo­
derne, avec salle d’opération, salle d’attente, électri­
cité, eau courante, chaise et tous les accessoires. Il est 
en charge d’un dentiste expert, qui est assisté d’une 
garde-malade. Le wagon aura droit de circuler sur 
toutes les lignes du nord de l’Ontario et pourra dis­
penser ses services aux enfante et adultes des petites 
localités situées dans les districts septentrionaux do 
cette province.

34c
10c 25c

10c
1.10
17c

F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUD
> EDMUNDSTON, -------N. B.

-JW

EDMUNDSTON, N.-B., 22 OCTOBRE, 1931. LE MADAWASKA

Grand Evènement !
Radio “Sonora”

Nous avons enfin conquis la distribu­
tion de la meilleure marque de Radios 
sur le marché.

Tous ceux qui ont fait l’essaie de nos 
Modèles — invention prématurée de 1932 
— ont été émerveillés de ses qualité et de 
ses réformes, tout en ajoutant une beau­
té artistique à ses cabinets.

Si vous désirez essayer ufi de ces su­
perbes instruments dans votre demeure.

ce sera un grand plaisir pour nous de 
vous en faire l’installation, ce qui ne vous 
obligera en rien.

J. D. CaStonguay
Rue Victoria Edmundston, N. B.
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LOU BROUl 
LE CHAMP1

Boston, 26 
Worcester, N 
dt soir le ch 
welterweight 
cislon sur le 
Thompson, d 
sue de leur b 

La déctsior 
accueillie fa 
foule de 18j5( 
pris place da 

Thompson 
pour le count 
me et treiziè 
la sixième, 1 
les officiers 
comme tel.

L’ADVERSA. 
DU "BLUEN

Halifax, 24 
trude-L. The 
Mass, qui a é 
nose” dans le 
pionnat des 
nord de l’Atl 
retourner à C 
Ben Pine a p: 
dre chez lui.

FEU M. A. P. 
DE RIV.-DU

A l’hôpital 
est décédé à 
phonse Para< 
noce de Dan 
en seconde, d 
dins. Il laisse 
outre son ép< 
mère Mme Tl 
bec; ses frère 
les, Eugène e 
soeurs, Mme . 
rie-Loulse) b 
(Blnache), Gi 
radis et plus! 
veux et nièoei 

Les funéral 
glise de St-Li

UNE LIGUE

Monoton, N 
rugby du N< 
opéra avec u 
ans. n’a plus i 
nant, le Fred< 
pion en 1928,1 
ton est le se< 
de la ligue, ay 
part de l’équi 
lait plus la і 
série.

O
ALPHONSE 1 
DE HAUTE

Madrid, 27. 
ponsabilités 
nale a décidé 
phonse XIII d 
hi l’Espagne < 
tature du gén 
D’autres princ: 
cien régime st 
haute trahisor

MGR VILLEN 
VOIE DE G

Le “Droit” F
te :

“Les demièrt 
nous apprenne 
oe Mgr Rodrlg 
évêque de Gra 
puis quelque h 
voie de guéri» 
mis de Son Ex 
sent.”

22 ANS DE RE

Montréal, 28 
ming, pharmac 
tario, envoyait 
mlng Miles de 
1909, une carte 
mandait certai 
sage de ses elle 
reçue il y a qui 
raisons de son 
n’était pas affn

?

INAUGURATH
PHOTOGRAPh.

і Cité Vaticane 
graphie a été à 
près-midi.. Ce 
photograohie di 
radiée à Paris e 
nal Verdier, qti­
son tour, peu d 
tographié recev 
de Rome.

[

LAVAL TOUCh 
LA FRANCHIS'j 

Washington. î 
pinions françaii 
touchant les pr< 
et la question - 
puis l’arrivée d 
français. M. Pi< 
américaine s’es 
ment en une dis 
vrant toute la i 
mondiaux.
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ALLAN BRAY 1 
EXONERE DE < 
ACCUSATION 

Montréal, 27. 
Allan Bray a été 
la semaine dern 
d’avoir volé des 
rains de jeux poi 
000. appartenant
ré al.

L’accusation a 
Adrien Arcand < 
propriétaires de 
pèse malntenar 
conspiration.
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Envoyez vos pellicules (films)à notre studio pour être développées 
et imprimées afin d'avoir droit à un agrandissement Jusqu'à 8x10

Studio Laporte
. 19, rue HUI
Ьоооооооооооооооосюоооооооооооооооооооооооооооо

Edmundston, N. - B.

PARTIE DE BRIDGE

St-Léonard, N. - B., (D.N.C.) —Un 
groupe d’amis se réunissait lundi 
soir, le 19, chez Mme Régis Cyr de 
St-Basile, pour quelques parties de 
Bridge.

Les personnes présentes étaient : 
M. l’ammé Lambert,curé de St-Fran 
çois, M. l’abbé E. Michaud, curé de 
Clair, M. et Mme docteur P. C. La­
porte et M. et Mme Adélard Nadeau 
de Clair, M. et Mme docteur Violet­
te, M.LA., Mme L.W. Akerley et 
Mme Thérèse Lévesque de St-Léo-

ІЛ. et Mme Cyr,, quoique pris à 
Гimproviste montrèrent leur aimable 
hospitalité habituelle que plusieurs 
ont déjà eu l’occasion de connaître 
et d’apprécier.

On ne séparera pas avant minuit, 
tous tenant à offrir leurs voeux sin­
cères à Mme Dr Laporte dont le jour 
de l’anniversaire commençait.

NOS JOUEURS 
GAGNENT AU 

JEU DE QUILLES
Voici le résultat de la partie de 

quilles qui s’est jouée hier soir entre 
l'équipe locale et celle de Van Bu-

iEDMUNDSTON
87—76—84 
78—78—80 
84 84 93 
92—84—87 
86—91—94

P. Bélanger
E. Perrôn
F. Fournier 
F. Boucher 
L. Picard

247
236
261
263
263

1270
VAN BUREN

252Beaulieu
Godbout
Daigle
Grenier
Madore

79—87—86
89—77—75
77—99—90
82—74—88
85—80—87

241
266
244
252

1255

ARSENAULT SIDING 
—'MM. John Savoie et OnetI Dubé 

sont allés dimanche visiter des amis 
à Arsenault Siding.

'
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NOTES LOCALES
UNE PREUVE PATENTE

Une preuve patente que la banque Provinciale du 
Canada a satisfait sa clientèle depuis trois décades 
c’est qu’elle a grandi constamment, sûrement selon le 
rythme normal d'une institution en progrès.

Notre institution possède aujourd’hui un actif de 
près de cinquante-six millions de dollars sans cesse 
croissant — preuve de la confiance de nos déposants.

Utilisez nos mandats de banque, chèques de voya­
geurs, lettres de crédits.

Recourez à nos coffrets de sûreté pour la protection 
de nos valeurs.

L’épargne méthodique est la base fondamentale de 
toute fortune.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

OU LES EPARGNANTS DEPOSENT

Siège Social : Montréal.
M. L. A. BARD 

Gérant local
Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

Creighton & Caldwell
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed­
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou­
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman­
dera des réparations, nous l’exa­
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’inspection.

Ouvert jour et nuit.

f1

V7
І

LE COMPLET OU PALETOT DE 
L’AUTOMNE DERNIER
Nettoyé et Pressé

Le tissus et sa première appa­
rence ramenés jusqu'à ce qu’ils 
paraissent absolument neufs — et 
pour la somme remarquablement 
faible de

$1.00
Les Robes et Les Manteaux des 

Dames sont inclues dans cette 
offre excellente.

Recevez la pleine valew d'un 
dollar canadien à

The Edston Laundry & 
Dry Cleaning Co. Ltd

66, rue de l’Eglise — Tél. : 183-1.
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